
oSatHème :JUinèei^^»iaa8; CINQ CENTIMES J_ Dimanche 27 Novembre 1892

ADMÏHÏSTEATÏON

4l
 ru» Paradis* 4

jS«g Cenfortt té

i. Pik» : A98MCK HATAS

faite £s le £&iïr*&. JS JOURNAL RÉPUBLICAIN INDÉPENDANT

RÉDACTION
4#, r«* <J<? la République, 48

LUS JBAHtJSCÏlirS MON INSSffl&S

MS SONT PAS RKND08

ABONNEMENTS

sï DSPARTBMKNTS Liiirrao»BMS

S mai*, 5 fr.; 6 mois W 2'r.; 1M,Î8 ft.

AïITKKS DJÉPJLRTEMBSTS

îœois, 6 fr.: 6 mois, 12 fr.; ! *a. VtU. '

DEVANT LA COMMISSION D'ENQUHE

Nous avons vu avec peur, hier,
vacance Havas n'envoyer aux journaux
républicains que des renseignements
assez sommaires sur l'interrogatoire de
ji, Delahaye par la commission d'en-

^Seu'l, le Nouvelliste, par une autre
source' était mieux informé. Aujour-
d'hui, nous pouvons à notre tour offrir
à nos'lecteurs un compte rendu détaillé
de cette comparution et de ce qui y a été
dit par le député boulangiste et clérical.

Nous attachons une grande importance
à la publication entière de ce document.
Au point où on en est, il faut que la lu-
mière seit complètement faite, il ne faut
pas surtout qu'il soit possible de dire
que la commission ^d'enquête a négligé
un seul moyen d'éclairer sa conscience,
et de faire connaître la vérité — toute
la vérité — sur le scandale soulevé par

la droite.
D'ailleurs, le mal est fait. Il serait

mortel pour la République — et rien
que pour la République — si quelqu'un
avait le droit d'affirmer que la majorité
républicaine de la commission a cru de-
voir mettre la lumière sous le boisseau.

Après une enquête poussée à fond, il
arrivera peut-être que quelques indivi-
dualités seront atteintes — et on peut •
être sûr qu'il y en aurait dans ce cas
plus encore dans les partis monarchi-
ques que dans le nôtre, — il arrivera
peut-être aussi que la calomnie de ceux
qui auraient accusé sans preuves retom-
bera tout entière sur la tête des calom-
niateurs.

Dans tous les cas, le parti républicain
ne se sera solidarisé, n'aura pactisé ni
avec les tripoteurs ni avec les tripo-
tages; la démocratie saura où sont les
hommes dignes de sa confiance et les
hommes dignes de son mépris, — ce
sera autant de fait pour le prochain net-
toyage de salubrité publique.

Mais cela, je 16 répète, à condition qu^
nul ne puisse accuser les enquêteurs
d'avoir négligé un moyen — un seul —
d'arriver à la vérité, — cette vérité dût-
elle être désastreuse.

Eh bien, si en effet M. Delahaye, de-
vant la commission d'enquête, n'a pré-
cisé aucune des accusations formulées
par lui à la tribune, si, sur ce point, il
a donné à entendre qu'il ne pouvait rien
démontrer, rien prouver, — si enfin, il
a fait piteuse figure de témoin après
avoir été un si terrible accusateur, — il
y a, dans sa déposition, autre chose en-
core.

Il y a l'indication précise, — lumi-
neuse, je puis le dire, — de la marche
à suivre pour arriver forcément à la dé-
couverte de la vérité, quelle qu'elle soit.
Ce moyen, cette arme est offerte à la
majorité républicaine par un ennemi
implacable, fiéleux, peu recommanda-
Me, en somme, mais ce moyen est ma-
thématiquement parfait.

Ce n'est donc pas le cas de faire fi de
sa déposition, de repousser dédaigneu-
sement ce qu'il propose en rééditant la
vieille phrase toute faite : Je crains les
Grecs et les présents qu'ils apportent.
— Non.

Ce dédain ne serait regardé par nos
adversaires que comme une reculade.
Le public sceptique en ferait autant, —
et quand il me sera permis de dire que
l'enquête a été volontairement incem-
plète, —- tout le monde se croira le droit
d'ajouter que, par conséquent, les faits

allégués — même les plus invraisem-
blables — ont un fond de vérité.

Voilà pourquoi nous publions le véri-
table « Manuel d'enquête » apporté par
M. Delahaye à la commission d'enquête,
— voilà pourquoi nous serions désolés
de ne pas voir cette commission suivre
l'accusateur boulangiste, le suivre dans
tous ses retranchements, — en appor-
tant avec elle la flamme qui éclaire — et
qui purifie.

H. DEFRANCE.
 , ^IQfm

La Politique
Les correspondances expédiées de Por-

to-Novo, après la prise de Kana, don-
naient à entendre que le général Dodds
manœuvrait de façon à investir Abomey.
Il faut malheuresement constater que ce
plan — faute d'effectifs suffisants sans
doute — n'a pu être réalisé; puisque Behan-
zin s'est enfui au Nord, vers des régions
inexplorées où, probablement, nous ne le
poursuivrons pas. Dans ces circonstances,
le gouvernement a sagement agi en invi-
tant le général Dodds à faire connaître
quelles sont, suivant lui, les mesures les
plus propres à pacifier la région qu'il
vient de conquérir : nul, en effet, n'est
mieux placé que le commandant en chef
de notre corps expéditionnaire pour appré-
cier les difficultés qui nous restent à
surmonter et pour en trouver la solution.

A la distance où nous sommes du théâ-
tre des événements, tout ce que nous pou-
vons dire, c'est qu'il serait souveraine-
ment imprudent de considérer le but de
nos efforts comme atteint, parce que le
drapeau français flotte sur le palais aban-
donné de Behanzin. Si Behanzin était
pris ou tué, si ses derniers guerriers et ses
derniers villages avaient fait leur soumis-
sion, si rien ne subsistait plus de sa puis-
sance, nous pourrions sans crainte, après
ivoir installe en ses lieu et place un roi
le notre choix, rentrer dans nos garni-
sons et nous borner à surveiller de loin
es affaires dahoméennes. Dans ce cas, il
nous eût suffi de garder libre la route
f Abomey, et l'établissement d'un simple
brtin abritant une petite garnison, soit à
Tohoué, soit en tout autre point qu'on
;ût préféré de la rivière Ouémé, eût par-
"aitement rempli le but.

Mais les choses n'en sont pas là : Behan-
:in est libre et hors de nos coups; il tient,
ivec un noyau de troupes, que des déta-
;hements fournis par les peuplades avec
esquelles il va entrer en contact pourront
;rossir, une partie à peu près inaccessible
lu pays, d'où il pourra, soit tenter de re-
lescendre vers les marais impénétrables à
10s troupes d'Alladah, soit gagner les ter-
itoires de Togo, pour devenir un instru-
nent précieux aux mains des Allemands,
[ui ne demandent qu'à nous créer des
:rn barras.

Cela étant, il est bien clair que, pour
in temps encore impossible à déterminer,
'occupation militaire de la capitale daho-
aéenne s'impose. Tout porte à croire que
a campagne touche à sa fin; mais ce
l'est pas certain. Le gouvernement a donc
rendement raison de continuer ses en-
ois de troupes. C'est pour n'avoir pas su
lire à temps le nécessaire que nous nous
ornmes mis, au Tonkin, une grosse
ffaire sur les bras.

JEAN-CLAUDE.
 —«f&a»

1 IILLIÂI^JDE L1LG0ÛL
On sait que M. Alglave propose à

Etat de prendre à son compte le mono-
oie de la fabrication de l'alcool et de
lire ainsi gagner un milliard au trésor
in» augmenter d'un centime ce que
ayent actuellement les contribuables.
Voici comment le Petit Journal expli-

ue en quelques mots son opération :

Aujourd'hui, malgré les fraudes énormes,
- que le système du monopole ferait pres-

que entièrement disparaître, — la consom
mation officielle d9 l'alcool taxés par la Ré'
gie' s'élève en chiffres ronds à 1,500,000 hec'
tolitres d'aleool absolu.

Chaque hectolitre d'alcool absolu fournil
deux hectolitres et demi ou 350 litres de li-
queur à 40 degrés où 40 % d'alcool, propor-
tion supérieure à la moyenne actuelle.

Chaque litre de liqueur donne quarante
petits verres ordinaires, et dans le système
du monopole, M. Alglave maintient le prix
du petit verre à 10 centimes comme aujour-
d'hui, afin qu'il n'y ait aucune surtaxe sur
la consommation populaire.

Les quarante petits verres fournissent
donc une recette brute de 4 fr. pour un litre
de liqueur à 40 degrés, ee qui fait 400 fr.
pour l'hectolitre de liqueur, et 1,000 fr.pour
l'hectolitre d'alcool absolu.

Gomme on en consomme 1,500,000 hecto-
litres par an en France, c'est une recette
brute de 1,500 millions, ou un milliard et
demi.

Pour avoir la recette nette, il faut en dé-
duire d'abord les remises faites aux débi-
tants, ensuite les frais d'achat et de mani-
pulation de l'alcool ;

1° Remises. — Dans le système de mono-
pole de M. Alglave, les débitants recevraient
le cinquième ou 20 0/0 du prix'de vente,
c'est-à-dire 80 centimes par litre ou 2 cen-
times par petit verre. Cette remise représen-
terait 300 millions, si toates les liqueurs
étaient vendues dans les cabarets, car les li-
queurs vendues directement aux particuliers
ne donneraient pas lieu aux mêmes remises.
Comptons tout de même 300 millions.

2» Frais d'achat. — Quant à l'alcool, qui
se vend aujourd'hui de 40 à 60 fr. l'hectolitre,
comptons-le à 70 fr. et ajoutons 30 fr. pour
les frais da manipulation. Gela fait en tout
100 fr. par hectolitre d'aleool absolu ou 150
millioas pour les 1,500,000 hectolitres taxés
aaj3urd'hui.

Il y a dons 450 millions à défalquer de la
recette brute d'un milliard et demi, de sorte
qu'il reste un produit net de un milliard
60 millions.

Et, répétons-le encore une fois, sans
qu'il en coûte Un sou de plus aux con-
tribuables I

AUJOURD'HUI:
L'Enquête sur le Panama.
Le Dahomey-
La Semaine < théâtrale.
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PAR SERVICE SPÉCIAL

[nformatiois Politiques
Paris, 26 novembre.

L'ÉLECTION DE DIE
Le Journal officiel publie ua décret con-

voquant las électeurs de l'arrondissement
le Die le 18 décembre, afin d'élire un dé-
)Uté en remplacement de M- Chevandier.

LES FUTURS ÉVÊQUES ET ARCHEVÊQUES
M. Ricard a soumis au conseil des minis-

,res les nominations suivantes :
M. Sonnois, évêque de Saint-Dié, est

îommé archevêque de Cambrai ;
M. Boyar, évêque de Clermont, est nommé,

irchevêque de Bourges ;
M. Renou, curé à Amboise, est nommé

svêque d'Amiens ;
M. Bonnefoy, euré à NeuiUy-sur-Seinej

ist nommé évêque de La Rochelle ;
M. Valleau, euré à Saintes, est nommé

rvêque de Quimper.;
M. Fuzet, évêque de Saint-Denis (Réu-

ùon), est nommé évêque.de Be&uvais:
M. Fabre, curé à Charente», est nommé

vêque de Saint-Denis.

OBSÈQUES DU &0L0KEL LiCHTENSTEiN
Les obsèques du colonel Lichteastein ont

u lieu dans la matinée, à l'église Saint-
'ierre deChaillot. Toute la maison mili-
aire de la présidence, et de nombreux sé-
:ateurs, députés, et officiers,' y ! assistaient.

El RUSSIE
Londres, 26 novembre.

On mande de Saint-Pétersbourg au Daily
hronicle que d'importants changements
linistériels et diplomatiques sont sur le
oint de se produire.

Le comte Schouwalofî, ambassadeur à
Berlin- serait nommé ministre de la guerre
ou gouverneur général de Moscou.

M. deJMohrenheim serait transféré à Ber-
lin.

La général Obroutchefi, chef d'état-major
impérial, sera probablement nommé ambas-
sadeur à Paris.

On annonce au même journal que Tolstoï
a transféré tous ses biens sur la tête de sa
femme et de ses enfants^

LE CONSEIL BlS IIHISTRES

Pari», 26 novembre.
M. Loubet a rendu compte de son entre-

vue, hier, avec la commission d'enquête
puis, dans la soirée, avec MM. Brisson et
de Villebois-Mareuil.

M. Burdeau a fait savoir que les troupes
de terre et de iner destinées à relever celles
opérant au Dahomey ont dû partir pour
leur destination.

M.. Jamais a fait signer les décrets de
douane applicables à Flndo-Chine, la Réu-
nion, la Nouvelle-Calédonie, Mayotte et le
Gabon.

Les décrets pour les autres colonies seront
rendus dans quelques jours.

"LES TRAITÉE COMMERCE
Paris, 26 novembre.

Pétition de la Fabrique lyonnaise

Le ministre du commerce et de l'industrie '
a reçu une importante pétition portant la
signature de 78 industriels et commerçants
de Lyon, parmi lesquels 62 fabricants de
soieries comprenant les premiers noms de
l'industrie lyonnaise, en vue de demander
la conclusion de traités de commerce avec
différents pays et notamment avec la Suisse.

Voici le texte de cette pétition : »

Monsieur le ministre,
Les soussignés, fabricants de soieries,

teinturiers, apprêleurs, imprimeurs sur étof-
fes et industriels se rattachant à la soierie,
;émus des récentes déclarations du ministre
des affaires étrangères, desquelles il paraît
résulter qu'aucune négociation ne sera en-
treprise avec les pays voisins en vue de la
icinclusion de traités de commerce ;
j Considérant que pour assurer la sécurité
et la stabilité des transactions des traités de
commerce d'aue certaine durée sont absolu-
ment nécessaires; •

Considérant que peur éviter de brusques
modifications des droits ces traités doivent
être accompagnés de tarifs devant rester in-
variables pendaint toute la durée des trai-
tés ;

Considérant d'ailleurs que tous les pays
de l'Europe ceatrale.l'AUeinagne.rAufriche-
Hongrie, la Belgique, l'Italie, la Suisse, vien-
nentàs conclure pour une durée de douze
années des traités de commerce tels qu'ils
sont exposés plus haut;

Considérant que la France ne peut, sans
péril pour son exportation et par suite pour
son travail national rester isolée au milieu
des autres, pays liés par des traités;

Considérant que la fabrique de soieries
de' Lyon qui exporte directement ou indi-
rectement au moins deux tiers de sa pro-
duction, a particulièrement besoin d'un ré-
gime garantissant ses produits contre les
variations douanières des pays étrangers;

Lès soussignés supplient le. gouvernement
de bien vouloir engager et faire aboutir les
négociations avec les pays précités, plus
l'Espagne, le Portugal, la Grèce, les Etats-
Unis, afin.d'arriver à la conclusion de trai-
tée de commerce indispensables à la sauve-
gardé de notre exportation.

 : , ia<Hii

Mouvement Judiciaire
Paris, 26 novembre

h'Offioiel publiera demain matin le
mouvement judiciaire suivant :

Sont nommés :
Conseillers : à Rouen, M. Laloe, conseil-

ler à Riom ; à Riom, M. Fougères, vice-pré-
sident au Havre.

Présidents : à Ag.en, M. Bernard de La-
jartre, président nommé à Saint-Quentin ;
ï Saint-Quentin, M. Bogaërs, présideat à
3haroiles; à Gharolles, M. Grivel, proca-
:eur à Voûziers.

Vice-président au Havre, M. O'Reilly,
uge d'instruction au même siège.

Procureurs de la République : aux Ande-
lys, M. Bère, procureur à Domfront; à
Domfront, M. Sauze, substitut à Carcas-
sonne; à Voûziers, M. Bougon, juge à
Arras.

Juges d'instruction ; au Havre, M. Hum-
bert, procureur aux Andelys; à Grasse,
M. Aubert, juge au même siège.

Juges : à Arras, M. Dajamme, juge à
Laon; à Laon, M. Lafon, dit de Fongaafier,
juge à Remirement ; à Remiremont, M.
Debourges, juge nommé à Fontenay-le-
Gomte ; à Fontenay-le-Gomte, M. Marches-
seau, substitut à La Rochelle ; à Grenoble,
M. Rabatel, avoué, licencié en droit ; à
Grasse, M. Ollivier, juge à Gap ; à Gap,
M Guillard, juge à Briançon ; à Briançon,
M. Bourdeillette, juge suppléant à Bergerac;

Substituts du procureur de la Républi-
que : à La Rochelle, M. Mesnier, substitut
k Fontenay-le-Comte; à Fôntenay-le-Comte,
M. L'Huillier, juge suppléant à Rouen; à
Garcassonne, M. Viallefont, substitut à St-
Flour; à St-Fiour,M. Ganavaggio, juge sup-
pléant à Ajacclo.

autour du Parlement
Paris, 26 novembre.

Une Démission

M. de la Battut, membre de la com-
mission d'enquête, vient de donner sa
lémission des fonctions de juge sup-
pléant du tribunal de la Seine qu il
ixerçait concurremment avec son man-
iât de député.

Una Interpellation

M. Basly a déposé une demande d'in-
;erpellation sur le cas d'un adjoint au
iiaire d'une ville da Nord, remplissant
m même temps les fonctions de juge
suppléant du tribunal de commerce de
iette ville et qui serait de nationalité
étrangère.

Paris, 26 novembre.

AVAMT U SÉAHtB
Les couloirs de la Chambre sont très

aimes bien qu'on y commente, avec
>eaucoup de vivaeité, les divers inci-
lents qui se sont produits au sein de la
:ômmission d'enquête. La séance sera
gaiement calme, à moins que, comme
[Uelques-uns l'annoncent, M. Gauthier
le Glagny n'interpelle le ministre de la
ustice sur la négligence apportée par
'autorité à apposer les scellés sur les pa-
piers et la comptabilité du baron de Rei-
tach.

LA SÉARTCB

La séance e.st ouverte à 2 heures
ous la présidence de M. Floquet.

^©position Pourquery de Bois-
serin

M. Pourquery de Boisnerin a la parole
oui- développer sa demande d'urgence sur
1 proposition qu'il a déposée, tendant à dé-
arminer les pouvoirs des commissions d'en-
uê'es parlementaires'. ' . " '
Il faut, dit l'orateur, que la commission

'enquête ait les pouvoirs nécessaires pour
herther la preuve des accusations portées
la tribune ou leur fausseté. Pour cela il

st indispensable que la commission ait le
roit de citer les témoins et de leur déférer
a serment, que les dénonciations calom-
ieuses et les faux témoignages puissent
tre punis et que les saisies des pièces soient
enines possibles.
Les débats de la commission d'enqnêt® ne

oivènt avoir qu'une seule sanction. Il faut
ue M. Delahaye prouve ses accusations ou
u'il sorte de cette enceinte. (Protestations
droite).. ... . . -
La loi propssêe est nécessaire ; elle n'a

as le caractère d'Une loi de suspects. Il
uffit de voir ce qui existe en Angleterre et
u Belgique pour s'en convaincre. Le» pou-
oirs qui seraient conférés à la commission
nt déjà été donnés en Franee. La nécessité
obtenir une justification ou une réfutation

omplète des accusations impose à laCham-
re le devoir de donner à sa commission
enquête les armes dont elle a besoin. Il ne

faut pas qu'on puisse dire aux électeurs en
1893 que plus on est haut placé, plus on
peut échapper à l'action de la loi. (Bruit sur
divers bancs.)

L'orateur prie la Chambre de déclarer
l'urgence. (Très bien ! Très bien ! sur divers
bancs.

DISCOURS DE % LOUBET
M. Loubet, président du conseil, dit que

la proposition Pourquery de Boisserin orga-
nise toute une procédure nouvelle pour les
commissions d'enquête. Une pareille propo-
sition qui intéresse la séparation des pou-
voirs ne peut être tranchée au pied levé.

H est d'ailleurs inexact de dire que sans
l'adoption de cette proposition, la commis-
sion sera impuissante. Les commissions
parlementaires émanent de la plus haute
autorité du pays; elles possèdent donc l'au-
torité suffisant© pour accomplir leur tâche.

L'intérêt du pays veut qu'on fasse la
lumière le plus tôt possible, l'adoption de
la proposition Pourquery de Boisserin ne
ferait que retarder les décisions de la com-
mission. Le gouvernement la repousse.

M. Pourquery de Boisserin insiste en
faveur de l'urgeHce.

La clôture de la discussiom générale
est demandée.

M. Pontois combat la clôture afin de
pouvoir soumettre à la Chambre un contre-
projet.

La clôture est mise aux voix.- Le
bureau déclarant l'épreuve douteuse, la
discussion continue.

M. Pontois donne lecture de son conira-
projet.

L'urgence sur la proposition de M.
Pourquery de Boisserin est mise aux
voix et repoussée par 262 voix contre
225 sur 487 votants.

Le Régime des Boissons
La Chambre reprend la discussion du

projet de réformé du régime des bois-
sons.

Les articles 23 à 26 inclus concernant
les obligations des producteurs d'alcool
sont adoptés après le rejet d'un amende-
ment de M. Jouffroy d'Âbbans en faveur
des distillateurs d'eau-de-vie de fruits
DU de marc.

Un amendement de M. Doumer accor-
ïant l'exemption aux bouilleurs de cru
ïont la propriété forme une superficie
inférieure à 2 Hectares, est rejeté par
293 contre 212. r

.,SLr.,1lartiele 27>relatif aux contraventions,
». VUfeu demande la suppression du para-
fa phe 4 portant que les fraudeurs seront
irrêtés et subirent une détention préventive
i moins de pouvoir fournir caution. L'ora-
eur dit qu'il plaide la cause des contreve-
laats de bonne foi.

M. Catusse, commissaire du gouverne-
neat, répond que ce n'est pas lorsqu'on
narchô vers le monopole de l'alcool qu'il
aut affaiblir les lois qui assureront le fonc-
îonnement du monopole.

M. Vilfeu insiste.
M. Rouvier ^dit qu'il s>agit d'assurer la

jerception de 400 millions. L'intérêt du Tré-
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.? lafrailde soit réprimée,

^aloi nestlpas faîte contre les honnêtes gens
nais contre Us voleurs. Si la fraude était
o|érée l'impôt sur l'alcool occasionnerait
Les déceptions qui seraient exploitées PU
aveur du privilège des bouilleurs de cru.

'Après une réplique' de M. Vilfeu, le "
extede la commission est adopté par
103 voix contre 218.:

 y v

'M, Cunép d'Ornano développe un «men-
lement tendant à remplacer le deraier
«ragraphe de l'article 27 par une âisposi-
lon ainsi conçue : - ' "°M, 1

« Pour les délits et contraventions crévus
»ar la présente loi, les tribunaux sont auto-
îsés a modérer la confiscation comme

e!a pToMbés ,r P°
Ur ta Confecati

™ d'ob- |

L'amendement est adopté par 354roix contre 177.
L'article 27, ainsi modifié, est adopté.

M. Le Gavrian demande le renvoi à la
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t
rlicle 28- Cet article con.îeat, dit-il, des choses contraires à la te-
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La répartition des débitants de vin en
rois catégories est. fantaisiste ; les cabarets

La Semaine Thirale
GRAND-THÉATRE. — « L'Africaine. —

Esclarmonde ».

CÉLESTINS. — « Casse-Museau ».

26 novembre 1892.
Elle exerce toujours et elle exercera long-

temps encore son attraction sur le publie,
eette Africaine de Meyerbeer. Ce n'est pas
qu'Qn ne commence à en trouver la musi-
que bien inutilement alambiquée, bien tor-
turée, bien éloignée de la calme simplicité
Mélodique à laquelle l'école moderne tend
si heureusement à revenir. Tels amphigou-
ris du 2e et du 3* acte sont absolument in-
supportables aujourd'hui à ceux qui d'ail-
leurs n'en avaient jamais été très charmés.
Je ne veux pas non plus trop insister sur
un livret dont l'innocence dramatique fait
rêver. Certain duo qu'on a appelé le duo
géographique, certain allegro oi1! Vase© de
Gama supplie les sauvages de ne pas le
tuer pour qu'il puisse retourner dans son
pays raconter sa découverte et préparer la
conquête définitive de leur île, réalisent je
Crois les plus belles calinotades théâtrales
?ui existent.

Mais il y a là, après un premier acte qui
fimt dans un bel ensemble à l'italienne, il y
a toute la première partie du deuxième qui
saisit le public par un bel exposé de jalou-
se passionnée, — il y a le décor du troi-
sième qui amuse les yeux pendant que

B«fi
6lUe n'9st pas t0ui°ur8 à la fête, — et

X ,', ll y a nu quatrième acte — pur
cuet-à'ceuvre.

Ce Meyerbeer a été un grand criminel.

Savoir faire des pages lyriques comme le
quatrième acte des Huguenots et le qua-
trième acte de Y Africaine, c'est-à-dire avoir
la notion de la beauté simple, passionnée,
dégagée de toutes les fioritures de la mode
et du mauvais goût, — et avoir passé son
temps à écrire des turluttxtus pour com-
plaire à se mauvais goût du temps, — de
sorte que maintenant, chaque fois qu'on
revoit ces oeuvres qu'on citait autrefois
comme le point culminant où le lyrisme
théâtral dût jamais atteindre, on les trouve
moins égales à elles-mêmes, moins équili-
brées, moins pondérées, — moins sincères
surtout.

Mais enfin, VAfricaine a son quatrième
acte pour les auditeurs épris de chaude et
troublante poésie. Elle a ses décorations
pour ceux qui n'y regardent pas d'aussi
près, — ou qui cherchent ailleurs leur plai-
sir, — et je crois que c'est cet opéra qui,,
depuis le commencement de la saison, a,
pendant quelques soirées, exercé sur le pu-
blic la plu* vive attraction. Il était d'ailleurs
interprété, à la première, par Dupeyron et
Mlle Fierens comme vedettes. A. la seconde
Mme Escalaïs est venue remplacer une Inès
comiquement impossible : cette réunion de
trois artistes distingués n'a pas été, on le
comprend, sans influer sur l'empressement
du public, — qui profite de cette profusion,
de cette pluie d'étoiles, — se demandant
avec un peu d'inquiétude si ce feu d'artifice
resplendira jusqu'à la fin régulière de la
saison.

Dupeyron — que j'entendais pour la pre-
mière fois samedi dernier, est un ténor de
talent, de tempérament surtout, dont la
voix ample et généreuse est aussi mal posée
que possible dans la gorge et dans le nez.

Il résulte de cette défectuosité que parfois
— on ne sait jamais pourquoi et l'artiste ne
le sait sans doute pas mieux lui-même —-
des accents durs, désagréables et lancés
hors de la tonalité viennent déparer la
phrase la mieux dite et faire oublier au pu-
blie le casse-cou le plus heureusement fran-
chi. L'artiste n'est pas maître de son ins-
trument. Si M. Dupeyron n'avait pas à lut-
ter contre cette infériorité, il serait un ténor
de tout premier ordre. Il joue avec chaleur,
il entre bien dans la peau de son héros, il a
parfois des passages ravissants. Il a dit
samedi son quatrième acte avec un bonheur
complet, — sauf une malheureuse défail-
lance qui lui est survenue tout à la fin,
pour l'empêcher de recevoir la salve d'ap-
plaudissements qu'il avait bien vraiment
méritée. Quant à la sévérité impitoyable de
ceux qui le traquent à toutes ses notes dou-
teuses, je leur souhaite de ne pas se lasser
d'Escalaïs plus vite qu'ils ne ce sont dégoû-
tés de ce ténor intelligent, beau cavalier,
comédien — et qui n'est pas simplement
une machine à lancer un ut — sans possi-
bilité physique de donner la moindre sensa-
tion dramatique.

Mme Fierens qui jouait Selika, a une bien
belle voix, facile, sans trous, sans passage
périlleux, belle dans le registre élevé, belle
dans le grave où peut-être la cantatrice

. cherche trop une sonorité factice — et qui
n'est défectueuse que par la respiration :
c'était déjà le défaut de Mlle Baux qui, plus
encore que Mme Fierens, avait le hoquet
dramatique.

La femme a l'ample beauté nécessaire à
la scène. L'artiste — une belge, je crois, —
atouts l'impétuosité méridionale. Il y a
certains passages qui pourraient être inter-

prétés avee un sentiment plus réservé ; —
mais quand il faut, — pardon de l'expres-
sion, — y aller carrément, quand il faut
donner un accent puissamment exprimé,
quand il faut peindre une sensation violente,
traduire une grande joie, une grande dou-
leur — oh ! alors, c'est parfait : la femme,
l'artiste et la voix concourent à un ensem-
ble d'une grandiose énergie et d'un grand
charme.

Mme Escalaïs n'était pas à la première,
on l'avait remplacée par une brave dame
qui, deux heures plus tard, devait augmen-
ter d'un petit citoyen la population lyon-
naise. Elle chantait mélancoliquement avec
une voix plus que déplorable et un talent
plus que rudimentaire un rôle qui, dans
l'ensemble muuical de l'Africaine est d'une
capitale importance. Elle a tué safaS peine
le deuxième acte. Elle n'a pas pu exterminer
le premier tableau du cinquième parce qu'on
avait prudemment coupé le duo de Selika et
d'Inès. Mais je crois que là se borneront ses
méfaits sur notre scène. Je serais étonné
(quoique depuis quelques années, ici, je ne
m'étonne guère), je serais étonné qu'après
ses relevailles on fît reparaître cette dame
au nez couperosé et pointu. Hier, d'ailleurs,
c'est Mme Mondaud-Panseron qui avait
l'honneur de. reprendre Robert pendant que
Mme Escalaïs jouait Alice : quelle singulière
idée de faire iouer à cette artiste froide et
virtaose un rôle qui n'est pas de son emploi,
sous prétexte qu'une fois ou deux par ha-
sard, elle l'a tenu & l'Opéra, — pendant
qu'on a, à côté d'elle, une merveilleuse Alice,
une Alice incomparablement plus jeune,
plus vivante, plus intéressante... Tous sa-
vez, il y a là-dessus un dicton latin : Quos
vult perdere...

Moadaud m'a beaucoup moins plu dans
l'Africaine que àa-wEamlet. Son Nélusko,
quoique aussi hirsute qu'il convient, est un
civilisé qui sent trop la pommade et l'eau
de Cologne. Il n'a pas cette allure farouche,
cette grandeur sombre qui s'obtiennent par
une allure plus calme, moins de guirlandes
des bras, moins d'effets de blanc des yeux,
— et moins de coups de talon pour faire
sortir les notes élevées. Au quatrième acte,
ce Nélusko-là a dit sa plainte brisée « l'avoir
tant adorée » exactement comme Nevers
l'aurait précieusement susurrée. Ce n'est
pas cela, il s'en faut. N'allez pas d'ailleurs
plus loin que ma peasée. Tel "que, ce Né-
lusko reste daas uae bonae et intéressante
moyenne ; mais après l'Hamlet de M. Mon-
daud, je me serais atteadu à quelque chose
de plus origiaal, de plus sorti de la baaalité
satisfaisaate : celle que ce baryton nous a
simplement donnée.

Don Pedro est écrit trop haut pour la voix
de Vinche qui s'y fatigue visiblement. Ra-
mieux est très bien en grand brahminè :
cet artiste prend chaque jour plus d'auto-
rité. Il a une bonne voix, il a dit avec ma-
jesté et puissance ce que les premières basses
d'opéra comique, secondes de grand opéra
ont si souvent rendu ridicule et scandaleux :
rappelez -vous Bacquié lui-même.

Mais voilà assez parlé de l'Africaine. Un
mot d''Esclarmonde où Mme Verheydea a
a retrouvé facilement son beau succès, —
mais où, malheureusement, elle a été seule
à le retrouver où à le trouver. Dupuy, avec
les deux ou trois notes élevées qui forment
le meilleur de son bagage restant, ne peut
pas — c'était évident par a\ance — donner
la sensation de ce rôle écrit dans la méiium
chaud d'un ténor de force : car Gibertal»

voix corsée, vibrante, étoffée, - et rien ne

ressemble aussi peu que cet ariiste à un té-
nor léger. Les autres interprètes à'Bsclar-
monde ayant été parfaitement insignifiants,

ces par une friperie quelconque (on sait
d'ail eurs que déjà ils n'étaient pas neufset
que le Roid'Ys les avait en graade partie
ourais), xl est arrivé ce qui devait arriver-
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qui vendent du vin, de la bière ou du cidre
payeront 20 0/o ; ceux qui vendroat du café
ne payeroat que 14 0/0- Le café-concert ae
sera taxé qu'à raisoa de 8 0/o.

Avec cet article tous les cabarets honaêtes
se transformeront en cafés-concerts ou en
estaminets-hô tels .

M. Salis combat le reavoi.
La Chambre le prononce à la majorité

de 291 voix contre 252 et s'ajourne à
lundi.

La séance est levée à 6 heures.

L'Enpte m le Panama
Paris, 26 novembre.

Le garde des sceaux va donner l'ordre
immédiat au procureur de la Républi-
que de Niort d'ouvrir une enquête au
sujet du prétendu chèque touché par M.
Antonin Proust. Il se montre décidé à
ordonner les mesures médico-légales ré-
clamées par la commission pour vérifier
les causes de la mort du baron de Rei-
nach.

M. Ricard a déclaré que si les scellés
n'avaient pas été apposés au domicile
de M. de Reinach c'est parce que le rap-
port du médecin civil constatait que la
mort du baron de Reinach était natu-
relle.

Quant à la mise en liberté de M. Dru-
mont, aucune décision n'est prise en-
core.

SÉANCE DE LA COMMISSION

Dans sa troisième séance, la commis-
sion d'enquête a entendu M. Le Provost
de Launay qui a longuement commenté
les faits qu'il a déjà exposés à la tribune
de la Chambre et qui concernent divers
entrepreneurs ou maisons de banque.

Il a déclaré qu'ayant été cité comme
témoin devant M. Prinet, le conseiller à
la cour chargé d'instruire officieusement
l'affaire de Panama, ce magistrat lui au-
rait dit que dans son dossier figurait une
lite comprenant plus de six cents noms.

M. Le Provost de Launay ignore d'ail-
leurs si parmi les six cents noms figu.
rent des membres du Parlement.

Après cette audition, la commission
a décidé d'instituer une sous-commis-
sion dite des archives, qui sera chargée
de classer toutes les pièces qui lui se-
ront remises.

Dans sa prochaine séance, qui aura
lieu lundi, la commission entendra M.
Prinet, conseiller à la c©ur,M.deLamar-
zelle et M. Laguerre, députés ; M. Clovis
Hugues, ancien député.

Une Lettre de M. Kohn

M. Edouard Kohn, delà maison Kohn-
Reinach et compagnie, adresse la lettre
suivante à M. Rrisson, président de la
commission d'enquête :

Monsieur te président,
M. le député Delahaye accuse M. Jacques

de Reinach d'avoir reçu de la compagnie de
Panama, uae somme de 5 millions, destiaée
à ua emploi inavouable, et il raisoaae sur
ce dilemme ; ou biea cet argent a été reçu
et employé avec la complicité de M. Kohn,
ou à l'insu de M. Kohn.

Je ne veux pas rester 24 heures sous te
coup d'un soupçon, même hypothétique, et
je m'empresse de vous faire savoir que» je
me tiens, dès ce jour, ainsi que mon fondé
de pouvoirs, M. Propper, à vos ordres pour
fournir à la commission les explications qui
pourront lui paraître utiles. Dès à présent,
j'affirme que ni la maison Kohn, Reinach
et Ce„ ni moi-même, n'avons rien à voir
dans les faits allégués contre M. Jacques
de Reinach et la C6 de Panama.

Veuillez agréer, etc.

La Béposition fle M. Délaie
— J'ai dit que M. la baroa Jacques de

Reinach avait proposé ua forfait à la Com-
pagaie et s'était engagé à faire le aécessaire,
comme il disait, moyeanaat ciaq millioas.

Les chefs de la Compagnie, à qui cer-
taines besogaes répugaaient, accepièreat.
J'ai dit cinq millions pour prendre un chiffre
rond ; mais en réalité, les sommes allouées
à M. de Reinach dépassent ce chiffre et
atteignent près de six millions, ainsi que
vous pourrez te vérifier. Je m'en tiendrai,
pour la commodité du laagage.au chiffre
primitivemeat iadiqué.

Du momeat que M. de Reiaach a reçu
cinq millions, c'est que ciaq millions sont
sortis des caisses de la Compagnie.

Il est donc tout d'abord indispensable de
vous faire apporter et d'examiner tes livres
de îa Compagnie pour l'année 1888. Vous
aurez à constater à quel chapitre a été
passée cette somme, en quelle qualité et
pour quels services le baron l'a touchée.

Puis vous manderez les caissiers et chefs
de comptabilité, que vous interrogerez.
Eufla, vous ferez appeler MM. Ferdinand et
Charles de Lesseps, Cottu, Marius Fontane,
administrateurs.

Voilà pour la sortie des fonds des caisses
de Panama.

Occupons-nous maintenant de leur entrée
chez M. de Reinach ou plutôt dans la mai-
son Kohn, de Reinach et C", dont M. de
Reinach faisait encore partie à cette époque.

SITUATION IMPRÉVUE

Ici, vous et moi nous nous trouvons ea
face d'une situation tout à fait imprévue.

Deux personnes ont travaillé avec les
cinq millioas de Panama : M. Jacques de
Reinach et son collaborateur avéré, M. Ar-
ton. M. Arton est ea fuite; M. Jacques de
Reinach est mort. M. Jacques de Reiaach
est mort dans la auit de samedi à dimaache.
Moa interpellation devait être discutée dans
ia journée du jeudi précédent.

Donc, je ae pouvais prévoir la disparition
subite du fiuancier. Il devait être dans ma
pensée votre priacipal témoia et devenir, je
Favoue, votre premier accusé. J'aurais dé-
siré l'avoir pour interlocuteur devant vous,
et ce n'est poiat de ma faute si le dialogue
instructif que je comptais établir devant la
commissioa devient uamonotegue.

Il semblerait que, par le fait de «ette
mort, les preuves se dérobent. Vous allez
voir qu'il n'en est rien et comment on p9ut
les retrouver.

Vous manderez devant vous M. Kohn, as-
socié de M. de Reiaach, et M. Propper, foadé
de pouvoirs, devenu aujourd'hui, depuis
janvier 1891, successeur de la maison Kohn,
Reinach et C6, Vou3 leur poserez les ques-
tions suivantes :

lo Est-il à votre connaissance qu'un des
chefs de la maison de banque ait reçu, en
1888, pour le compte social, uae somme de
cinq millions ?

2o Comment en avez-vous passé la mea-
tion sur vos livres ?

3» A quel emploi oat-ils été affectés?
4e A quel titre avaieat-ils été reçus ?
5» Commeat ont été répartis, à l'inven- i

taire, les bénéfices de cette'opération ? I

6" Dans te cas où sur tes livres de la com-
pagnie figureraient une participation pour la
maison Kohn-Reinach et une participation
pour Reinach seul, commeat expliquerez-
vous ces deux eomptes et leur dispropor-
tioa, te premier étaat modeste relativement,
et te second étant absolument considérable?

C'est là te point capital, te aeaud de toute
l'affaire, la base de votre enquête.

OU EST L'ARGENT?

Cinq millions ae se volatiliseat pas. On
doit toujours eu retrouver la trace, l'emploi.
Et cette trace, cet emploi, vous les recher-
cherez, comme je vais vous le dire, après
avoir biea spécificié qu'ils ont dû être reçus
et employés ou avec la eomplicité de M.
Kohn, ou à l'insu de M. Koha.

Ici, uae question se pose :
Les ciaq millioas oat-ils été employés ou

aoa employés ?
S'ils oat été reçus par la maisoa Koha-

Reiaach et aon employés, aous devoas les
retrouver sous uae ferme quelcoaque, ea
caisse au en divideades, daas la maison
Koha-Reinach.

S'ils oat été reçus par M. de Reiaach tout
seul et non employés, aous devoas tes re-
trouver iatacts daas sa succession. Alors sa
successioa devra justifier que le béaéficiaire
a readu à Pauama les services que repré-
sentent ces cinq millions, ou bien restituer
aux actionnaires de Panama ces cinq mil-
lions.

Ou bien ces messieurs répondront affir-
mativement, car ils n'ont aucun intérêt à
se dérober, à la première question, et, par
conséquent, vous fourniront les explica-
tions que vous réclamez.

Ou bien ils vous diront qu'ils ignoraient
que M. de Reinach eût reçu cette somme,
que l'opération était personnelle à M. de
Reinach et qu'ils ne la coaaaissaieat point.

Alors, vous demanderez à ces messieurs
si le contrat social autorisait M. de Reinach
à se livrer à des opérations particulières.
Dans le cas où le contrat social n'autorisait
pas M. de Reinach à se livrer à des opéra-
tions particulières, un point sera acquis :
c'est que M. de Reinach a trompé ses asso-
ciés et a soustrait au compte social une
somme de cinq millions, que sa succes-
sion devra rapporter à la société Kohn-Rei-
nach.

Dans te cas où le contrat social autorisait
M. de Reinach à se livrer à des opérations
particulières, il vous restera à examiner
quel usage M. de Reinach, en dehors de sa
maison, a fait des cinq millions, et quel
rôle sa maison a pu jouer dans leur manie-
ment.

Mais nous allons voir que tes cinq mil-
lions ont été, sinon totalement, au moins
partiellement employés, et que, précisément,
la part qui en est restée dans tes mains de
M. de Reinach a été le prix des services
qu'il a rendus à la compagnie avec l'autre
part.

LE COLLABORATEUR ARTON

Et c'est ici que va apparaître un person-
nage importaat : M. Artoa.

Peadaat plus d'une aaaée, les membres
de l'ancienae Chambre n'ont pas pu mettre
les pieds dans les couloirs sans s'y heurter
à ua petit homme de miae assez commune
qui connaissait' tout te moade, avait des en- I
tretiens confidentiels avec quantité de dé-
putés et n'appartenait à aucune des catégo-
ries de personnes dont la présence est tolé-
rée dans nos locaux.

Qu'y venait-il faire ? Tout te monde le ,
savait, et à un nouveau député qui aurait ]
demandé ce que c'était que ce visiteur te- I
nace, inévitable, tout le monde eût répondu : |
c'est l'homme de Panama.

Le rôle de M. Arton, comme collaborateur
comme instrument de M. de Reinach dans
la manipulation des ciaq millions, comme
distributeur des chèques désormais fameux,
est avéré pour tout le monde. Néanmoins^
il doit être prouvé.

Vous savez tous ce que c'est qu'un carnet
de chèques. C'est un cahier qui contient un
certain nombre de feuilles timbrées par
l'Etat, imprimées au nom d'une maison de
banque et dont chacune est séparée en deux
parties par un pointillé:

Le possesseur du carnet, te tireur, ins-
crit sur la première partie de chaqus feuille
une somme, signe, détache cette partie, la
remet à un créancier ou bénéficiaire quel-
conque. Ce dernier se préseate à la maisoa
de baaque inscrite sur la feuille, touche la
somme qui lui est allouée sur les fonds dé-
posés par le signataire et acquitte te chèque
au dos.

L'autre partie de la feuille est restée en
possessioa du tireur, à la souche du caraet,
en guise de contrôle. Elle s'appelle talon.

M. de Reinach et son agent M. Artoa
étaient en possession de carnets de chèques.
Ils inscrivaient les sommes, détachaient les
feuilles et gardaient tes talons.

LES CHÈQUES

Et, à défaut de ces chèques, en admettant
même que les feuilles libres et tes talons et
tes souches aient été subtilisés, auquel cas
nous retombeiioas dans l'hypethèse des
ciaq millioas aoa employés et, par consé-
quent, restituables aux actionnaires de Pa-
nama, ces preuves résident encore dans les
livres des banquiers qui ont payé les chè-
ques.

Vous demanderez donc à feuilleter les
livres de la maisoa Propper, ou plutôt les
livres de l'ancieane maisoa Koha-Reiaach ;
car, s'il a été préseate un chèque, un seul,
vous devez trouver à la fois le chèque et sa
mention dans les écritures. Vous ferez venir
tes caissiers et employés de la maison Kohn-
Reinach et vous leur demanderez s'ils ont,
dans l'année 1888, payé des chèques, soit
au nom de la maison, soit au compte parti-
culier de M. Reinach, soit au compte de
M. Arton.

Vous les prierez et vous prierez M. Kohn
de mettre à votre disposition, ainsi que je
viens de le dire, tes chèques eux-mêmes,
ou, à leur défaut, tes noms des bénéfi-
ciaires.

Vous appliquerez les mêmes procédés à
l'égard des livras, des chefs et des employés
d'une autre honorable maison, la maison
Thierrec et Ce, coulissiers à la Bourse, 22,
rue de la Banque. La maisoa Thierrec est
eommaaditée par la maisoa Koha-Reinach.
Le baren de Reinach faisait en cette maisoa
la plus grosse partie de ses affaires. La
maisoa Thierrec et C8 avait comme teaeur
de caraet M. Propper, frère du successeur
de la maisoa Koha-Reiaach, qui y est ea-
eore attaché.

LES SIGNATAIRES
Ici, vous vous trouverez ea face d'uae

difficulté, car, vraisemblablement, les noms
des bénéficiaires ne vous apprendront que
peu de chose. L'enfance de l'art consiste,
quand on ne veux pas que son nom figure
sur un chèque et demeure dans les livres
d'une société, à faire acquitter le chèque
par son valet de chambre, son bottier ou
son garçon de bureau.

Vous serez doac obligés d'aller plus loin,
de mander les personnes dont les noms figu-
rent au dos des chèques et de leur poser la '.
question suivante : Est-ce pour votre i
compte que vous avez touché cet argent? ]

Si ces personnes répondent affirmative-
ment, elles devront établir la contre-partie i
et quelle services elles ont rendus pour jus- <
tifier les sommes qu'elles ont touchées ; et 1
si elles ne font pas cette preuve, elles de-
vront restituer,

Si elles répondent négativement, elles de- <
vront vous dire pour te eompte de qui elles / <

oat passé à la eaisse et à qui elles oat remis
les foads qu'elles ont touchés. Votre en-
quête sera à ce momeat tellement serrée,
que la vérité surgira d'elle-même.

Mais ce n'est pas encore tout.
Vous demanderez aux divers employés de

la maisoa Kohn-Reinach, qui déposeront
devaat vous, s'ils ont vu M. Artoa jourael-
lemeat daas leurs bureaux, quelle était sa
situatioa daas leur maisoa. Vous iaterro-
gerez sur ce fait MM. Koha et Propper.
M. Artoa élaat détenteur des carnets de
chèques, soa aom doit être aussi coaau
que sa persoaae dans tes maisons qui oat
payé.

Les relations étroites, la fréquentation
assidue de M. Arton dans la maison Kohn-
Reinach sont des plus importantes à éta-
blir, et il est d'un intérêt considérable de
démontrer aoa seulement que ces relatioas
ont existé, mais qu'elles subsisteat eacore.

LE PLI CAGHETÉ

En conséquence, voici un pli cacheté.
Vous l'ouvrirez en préseaee de M. Propper.
Vous poserez à ce financier la question con-
tenue dans ce pli. J'estime que sa réponse
jettera sur ce point spécial «le la situation
ua jour très lumiaeux.

Pour te cas cepeadant où M. Propper re-
fuserait catégoriquement de répondre ou ré-
pondrait par une dénégation, voiciua seeoad
pli cacheté. Il contient les noms de deux
personnes que vous devrez mander immé-
diatement et cùnfroater avec M. Propper, en
le priant de rester à votre disposition, de fa-
çon qu'il lui soit impossible de communi-
quer avec ces personnes avant leur compa-
rution devant vous.

Le reste delà déposition n'est plus que la
réédition des vagues accusations lancées
par M. Delahaye à la tribune, accusations
auxquelles il n'a voulu donner aucun com-
mencement de preuve, et te résumé de la
dépositioa a été celui que aous avons donné
hier à la dernière heure.
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LE DAHOMEY
Paris, 26 novembre.

L'agence Havas a reçu de Porto :Novo
une dépêche disant que le général Dodds
quittera Abomey dans deux ou trois
jours allant à la côte par Allada. Il lais-
sera cinq compagnies à Abomey et fera
établir une route rudimentaire entre
Whydah et Abomey, afin que la garni-
son puisse , en cas de retour offensif de
Behanzin, être secourue en deux jours.

Le Programme du général Dodds

Paris, 26 novembre.

Le gouvernement a reçu un long télé-
gramme du général Dodds qui constitue
le programme de la politique française
dans le Dahomey conquis.

Ce rapport du général était d'ailleurs
annoncé, l'on s'en souvient, dans sa pré-
cédente dépêche envoyée d'Abomey, au
lendemain de l'entrée de notre colonne
dans cette ville. Behanzin, en s'enfayant
dans le Nord, entraîna avec lui tous les
princes et tous les chefs, en sorte que
tout le pays se trouve absolument désor-
ganisé.

Le'général Dodds se propose donc de
nommer de nouveaux chefs que nous
saurions attacher à notre cause par des
garanties certaines. Il propose, en outre,
de morceler le royaume du Dahomey en
trois grands territoires confiés à des
chefs indigènes différents.

Le premier aurait Allada comme capi-
tale, le second Abomey, et le troisième
une des villes de la rive gauche de
l'Ouémé, non désignée encore, placée
dans la région comprise entre la latitude
d'Agony et celle de Dogba. Le pays
de Décamé, absolument soumis à l'heure
actuelle, rentrera sous la domination,
effective cette fois, de notre allié Toffa,
le roi de Porto-Novo.

Les trois chefs des provinces à eonsti-
tuer seraient sous l'étroite proteotion,
soit du résident, M. Ranon résident
français de Porto-Novo, soit d'un nouvel
agent envoyé spécialement mais placé
sous les ordres du gouverneur de la Gui-
née française.

Le littoral et ses lagunes entre Grand-
Popo et Kotonou nous appartiendra ; en
tous cas Ouidah, deviendrait un port
français et la région de Godomey et
d'Abomey-Calavi ainsi que le lac De-
nham seront annexés.

Le général Dodds propose aussi jus-
qu'à la complète pacification des esprits
et pour empêcher tout retour offensif
de Behanzin de laisser des postes solides
dans les principales villes.

C'est ainsi que, d'ores et déjà, Abomey
conservera une compagnie d'infanterie
de marine, quatre de tirailleurs et de
l'artillerie. Les cadres européens des
troupes indigènes ainsi que l'infan-
terie et l'artillerie de marine vont
être rapatriés dès l'arrivée des renforts
amenés par le Tlxïbet.

# *
M. Bardeau à soumis ce programme

au conseil des ministres. Le gouverne-
ment en a approuvé les lignes générales.
Ses intentions sont, non d'occuper effec-
tivement le Dahomey, mais d'exercer
sur le pays un protectorat de surveil-
lance de nature à empêcher le rétablis-
sement d'un ordre de choses devant né-
cessiter une nouvelle expédition.

L'annexion de Whydah et du terri-
toire de la côte est approuvée, et le blo-
cus ne sera levé que le jour où les doua-
nes françaises fonctionneront à Whydah
et à Godomey, comme elles fonction-
nent déjà à Grand-Popo et à Kotonou.

Le gouvernement n'a pas statué sur
le démembrement du royaume de Da-
homey.

Interview d'un jeune Soldat

Paris, 26 novembre.

Le OU Blas a interviewé uu jeune
soldat venant du Dahomey, arrivé ces
jours derniers à Paris :

— A quel endroit tes opérations militaires
mt-elles été tes plus dangereuses ?

— Sur les bords de l'Ouémé : des bois
partout , des bois peuplés d'ennemis 1
ailleurs, des roseaux et des rouées. Le sol-
lat sue saag et eau pour s'y frayer ua
massage.

Ea outre, la dyseaterie faisait coacurrence
i la vermine. Pas de sommeil ; tes mousti-
jues aous dévoraieat, aidés par les poux et
es chiques.

— Et le ravitaillement des trompas ?
— Jusqu'à Poguessa, te vin a'a pas naaa-

[ué et l'on se nourrissait avec tes vivres de
tampagne.

 — Que pense-t-on des soldats de Behaazia?
: — Ah ! je les ai vus de très près : ce soat
de rudes combattaats. Leur armemeat est
médioere; certaias a'eat même que te fusil à
pierre; d'autres chargeât leur arme avec des
cartouches assez semblables à celtes du Le-
bel. Mais il soat toujours saouls, soldats et
amazoaes. Leur tactique est l'attaque à
l'arme blanche et ea masses serrées.
I — Et les amazoaes, les fameuses ama-
zones, qu'eu dites-vous?
| — Ah ! ah I Eh biea I Sachez que riea a'est
plus fait pour désespérer du sexe faible que
ces horribles mégères. Prises daas te sous-
sol de la crapule dahoméeaae, elles reprê-
seateat ce que Phumaaité a de plus dégradé,
de plus abject, de plus écœurant. Quand une
amazone était blessée, elle faisait la morte
et cherchait, avec son couteau, à couper les
jarrets de aos soldats.

MORT DEM. LAVIGERIE

Alger, 26 aovembre.
Le cardinal Lavigerie est mort ce matin,

à uae heure.
M. Lavigerie est aé à Bayoaae, te 31 oc-

tobre 1835. Docteur ea théologie, il se fit ua
aom daas l'easeignement classique et théo-
logique et devint professeur d'histoire ec-
clésiastique à la Faculté de Paris.

Il avait été appelé à différentes fonctions
honorifiques à fa cour de Rome, auprès de
laquelle il avait été auditeur de Rote pour
la France, et figurait parmi tes prélats de la
maison du pape, lorsqu'il fut nommé, par
désret du 5 mars 1863, évêjue de Naacy.

Ua décret du 12 jaavier 1867, te fit passer,
au siège d'Alger, qui venait d'être érigé en
archevêché.

C'est là qu'après avoir doaaé carrière pea-
daat quelques années à une activité confes-
sionnelle vraiment étonnante, il a stupéfait
tout à coup le monde politique aussi bien
que le monde religieux, en faisant tout à
coup — de retour d'une visite au pape —
adhésion à la République jusqu'à présent
déclarée par tout te parti catholique comme
l'abomination de la désolation.

Les pères blancs religieux militaires fon-
dés par lui jouaient la Marseillaise sur te
passage des autorités républicaines ; — ce
fut dans le monde bien peasàat ua affreux
scandale.

Mais c'était bien te pape dont il était le
porte-parole. Léon XIII, par lui, commençait
l'évolution qui, peu à peu, malgré tes protes-
tations des intransigeants, malgré tes rail-
leries des royalistes,quand même est devenu
celle de tous le parti catholique et réaction-
naire.

L'appiéeiatioa de ce chaagemeat de front
qui a été te dernier acte retentissant de
M. de Lavigerie sort d'ailleurs des limites
de cette rapi te note biographique.

Nous devons rappeler, en terminant, que
M. de Lavigerie, dont Bonnat a fait un si
beau et si fidèle portrait qu'ont admiré tous
les visiteurs de l'Exposition universeltet
était un orateur chaud et entraînant. On n'a
pas oublié la conférence qu'il fit à Lyon en
1885 — et si c'est un de nos plus redouta-
bles adversaires politiques qui disparaît —
(d'autaat plus redoutable qu'il était plus
adroit), c'est aussi uae des plusintéressantes
figures contemporaines qui entre daas le
domaine de l'Histoire.
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BECOMPENSES AD DEVOUEMENT

Paris, 26 aovembre.
Des médailles d'hoaaeur et des mentioas

honorables soat déceraées aux personnes
ci-après désignées qui ont accompli des
actes de courage, et de dévouement pendant
le mois d'octobre 1892.

Ardèche.— Médaille d'argent de 28 classe,
à M. Gazet, banquier à Tournon ; mention
honorable, M. Roche, mégissier à Annonay,
a sauvé des personnes en danger de se <
noyer.

Côte-d'Or. — Médaille d'argent do l™
classe, M. Naijeon, jardinier à Dijon, a ex-
posé sa vie pour retirer un enfant d'un
gouffre; mentions honorables, M. Geria,
coiffeur à Dijoa, s'est sigaalè daas ua ia-
ceadie; M. Parizot, serrurier à Dijoa, a
sauvé uae personne sur te point de se
noyer.

Jura. — Médaille d'argent de 2e classe, M.
Crétin, brigadier de police à Dôle, a arrêté
des chevaux emportés.

Loire. — Médaille d'argent de 2« classe,
M. Robert, propriétaire à Saint-Etienne, a
arrêté un cheval emporté.

Rhône. — Médailles d'argent de Ire classe,
M. Emin, sergent des sapeurs-pompiers, et
M. Arnaudon, maître de bateau-lavoir à
Lyoa ; se soat distiagués daas un incendie ;
mention honorable, M. Ogier, gsrdiea de la
paix à Lyon, a arrêté un cheval emporté.

Saône et-Loire. — Médailles d'argent de
3« elasse, M. Boureet et M. Bouveret, chai-
siers à Rancy, ont sauvé des personnes qui
se noyaient; mention honerable, M. André,
débitant de tabac à Autua, a secouru une
femme dont les vêtements étaient en feu.

Savoie. — Mention honorable, M. Duraz,
capitaine des sapeurs pompiers de Bozel,
s'est signalé dans un violent incendie.

Militaires

Côte d'Or. — Mentten honorable, M. Fri-
quet, maréchal des logis du 8« escadron du
train des équipages, a arrêté ua cheval em-
porté.

Jura. — Mentioas honorables, MM. Bar-
thet et Beaier, geadârmes à la compagnie
du Jura, ont sauvé un Jeune homme sur te
point de se noyer.

Rhône. — Mention honorable, M. Lalisse,
soldat au 158erégiment d'infanterie, a sauvé
deux enfants dans uae maison en feu.

Savoie. — Médaille d'argent de 2« classe.
M. Platet, maréchal des logis à la compa-
gnie de gendarmerie de la Savoie, a sauvé
trois personnes dans un incendie.

Ain. — Mention honorable, M. Perrin,
gendarme à cheval à Gerdaa, a arrêté ua
taureau emporté.
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Dépêches Diverses
GRAND INCENDIE A LONDRES

Londres, 26 novembre.

Ua graad iaceadie dévore ea ce momeat
ua grand dépôt des docks de Londres élevé
de sept étages et d'une étendue de plusieurs
centaines de mètres.

Le feu, qui a éclaté vers miauit, a ga- ;
gné rapidement tous tes étages et s'est pro-
pagé à toute l'étendue du bâtiment. (

Les pompiers s'eccupent de sauvegarder j
les bâtiments voisins. ,

On igaore eacore s'il y a des victimes. ,
Les pertes soat éaoraaes ; elles soat éva-

luées à 50,006 livres sterliag. j

UNE VILLA INCENDIÉE

New-York, 26 aovumbre.
Ua incendie a détruit la magnifique réhi- <

denea d'été de M. Vanderbilt, à Newport,
eonnue sous te nom de « The Breakers ». i
Les dégâts sont évalués à 300,000 dollars. i

RHONE
Tarare. — Accident. — Aujourd'hui, vers

5 heures; du matin, te nommé Boutin, ex-"
cantonnier, était entré dans une propriété
en" réparation appartenant à M. Billet et
située à l'angle de la rue des Ayets et d'un
chemin desservant Bel-Air.

Boutin ae s'étaat pas aperçu d'ua puits
qui est aetuellemeat ea coastructioa y est
tombé d'une hauteur do ciaq mètres.

Ses appels fureat entendus par les ou-
vriers qui travaillent au clos.

Boutia a été traasporté immédiatement
à son domicile, ancienne mairie, dans un
état assez grave.

La Tour-de-Salvagay. — Broyé par un
train. — Un terrible accident est arrivé,
hier soir, sur la ligne de Saint-Paul à Moat-
brison. \

A cinq heures, un train de voyageurs se
dirigeant sur Lyon, arrivait à la gare de La
T©ur-de Saîvagay. Un peu avant l'arrêt
complet du convoi, un voyagsur sortit du
wagon et s'arrêta sur la plate forme d'une
voiture de l'ancienne Compagnie des Dom-
bes.

Il se préparait à descendre, quand la tré-
pidation lui fit tout à coup perdre l'équili-
bre, et il tomba sous le convoi. Les derniers
wagons lui passèrent sur le eorps.

Le traia eafin arrêté, les employés se pré-
cipitèrent à son secours. Le pauvre homme
ne formait plus qu'une massé informe de
chairs broyées et sanglantes.

Grâce à une lettre trouvée dans tes pa-
piers de la victime, on a pu établir son iden-
tité ; c'est ua charroa du nom de Dumoa-
teil.

Belleville sur-Saône. — Sain froid. —
Hier, vers trois heures de l'après-midi, te
nommé Pulliat, dit Cric, rentrait au port
de Belleville avec soa bateau chargé de
terre lorsque au moment d'amarrer il voulut:
à cet effet laaeer une corde ; niais se teaant
sur la baade du bateau il fit un faux mou-
vement et tomba dans la Saône qui, à cat
endroit, se trouve profoade.

Heureusement des mariniers qui travail-
laient près du lieu de l'aecidaat, s'em-
pressèreat de venir au secours de Palliât
qui ea a été quitta pour ua bain iatenr»
pestif.

AIN

Tenay. — Salubrité.— Un journal lyoa-
aais donaait l'autre jour sous la rubrique
« Fraudeur », un entrefilet tout simplement
odieux. C'est ua appd non déguisé à la ré-
pression de la fraude et à la sévérité des
agents de l'administrattea des contributions
indirectes, et cela au moment précis où la
Chambre et te Sénat reconnaissent eux-mê-
aaes. la nécessité d'adoucir te régime des
boissons.

Ce Monsieur accompli là une triste beso-
gne, et aous ae lui eu faisons pas aotre com-
pliment.

— Tramway d'Hauteville. — M. Morel
let, conducteur des poats et chaussées, qui à-
étê chargé du tracé et des études prépara-
toires à l'établissement du chemiu de far sur
la route de Teaay à Hauteville, vient de
mettre la dernière maia à soa rapport doat
aous publierons prochaineaaeat une analyse.

Disons seulement aujourd'hui qu'en ce
qui concerne la gare de Teaay deux projet»
sont en présence, Daas le premier, la gare
à établir serait voisine de celle déjà exis-
tante du P. L. M., et un tunnel passant
sous Change-Pont rejoindrait la route dé-
partementale, à la hauteur du Moulin-à-
Cimeat. Daas te second, il faudrait expro-
prier pour cause d'utilité publique, les im-
menbj s Meynier, Juillet et Mathiau, et la
place de la Mairie serait tête de ligne.

Montluel. -— Vélodrome. — Nous appre-
nons que te vélo-club de notre ville s'occupe
de construira un véladromo pour organiser
des courses au printemps prochain.

Ce vélodrome sera très agïéable pour les
coureurs et pour les spactateurs ; il est
situé dans une prairie bordée de graad* ar-
bres qui donnent un aspect très

1
 pittoresque.

La piste projetée aura une longueur dé-
veloppée de 350 mètres et une largeur de
G mètres.

Nous ne pouvons qu'approuver l'heureuse
initiative de cette jeune soùété et nous espé-
rons que ses efforts seront couronnés de
succès.

Nievroz. — Vol. — Dans la nuit d'hier
des malfaiteurs se sent emparés d'un bateau,
ayant 5 mètres de long, et de 2 tramails,
mesurant ensemble 37 mètres, lesquels
étaient placés sur la lône, à 50 mètres de la
berge. Ce vol cause uae perte de 180 francs
à M. Joseph Trigon, propriétaire à Nievroz.

ISERE
Grenoble. — Cours du soir. — A partir

du l«r décembre jusqu'au 1er avril, les cours
du soir auront lieu au palais des Faculté s,
dans les amphithéâtres des sciences et des
lettres, à 8 heures du soir, aux jours ci-
après :

Décembre-janvier : mardi, M. Pruvot,
animaux marins ; jeudi, M. de Crozals,
Christophe Colomb ; samedi, M. Collet, la
Terre.

Février-mars : mardi, M. Dugit, la ressur-
rectioa de la Grèce ; jeudi, M. Morillet, lit-
térateurs dauphinois ; samedi, M. Kilian,
tes régions naturelles de la France.

— Commissariat. — On annence la no-
mination de M. Delmas, commissaire du
deuxième arrondissement à Marseille ; il se-
rait remplacé par un commissaire de police
de Lyon.

Nous félicitons M. Delmas de cet avance-
ment, qu'il mérite sous toui les rapport».

Examens. — Droit, licence. — Reçus :
MM. Bussières, Helly, Nioux, Gazel, Morel,
Brunati.

Deuxième de baccalauréat : M. de Saiat-
Plerre.

Troisième de doctorat : MM. du Magay,
Trouillet.

Baccalauréat ès-Iettres, deuxième partie,
admis] •. MM. S-ailly, Gall, Martin, Villard,
Gavin, Tesseire, Broôt, Dumaine, Albin,
Rioufol, Claudius, Eynard, Garcin, Gôte.

— Cour d'assises de l'Isère. — Audience
du 25 aovembre.

A l'audieace du matia a comparu ua mar-
chand crépin qui s'était enfui en Amérique
laissant un passif de 35,200 francs sur la
place de Grenoble.

Il fut alors condamné pour banqueroute
frauduleuse à dix ans de travaux forcés par
uontumace.

Il y a peu de temps, il s'est constitué pri-
sonnier a Paris.

Après le réquisitoire de M. l'avocat géné-
ral Saint-Aubin et une habile plaidoirie de
Me Favre-Giliy, B. . . est condamné à deux
*ns de prison.

La Tour-du-Pin. — Election à la Cham-
bre de commerce de Vienne. — Un grand
îombre d'électeurs de La Tour-du-Pin, et
les environs ont décidé de soutenir la can-
lidature à la chambre de commerce de
Vienae de M. Claude Coatamia, fabricaat de
sassemeaîerie à La Tour-du Pia ea rempla-
iemeat de M. Auger, retiré des affaires de-
rais plusieurs années.

Nous applaudissons de tout cœur à set i
ixcellent choix.

M. Contamin dirige depuis plusieurs aa- i
îées, avec uae rare compétence une des plus i
mportantes manufactures de la région. '

Par l'urbaaitéde soa caractère ^,
esprit conciliant, par sa grande honti 80*
vers ses aombreux ouvriers, il a su s^f 6tt-
rir toutes les sympathies. aC(ïué.

Tous les membres de cette chambra
parteaaat à aotre arroadissement sont S**'
miciliés daas le cantoa de Bourgoia

Il nous semble que ee a'est pas là uno
partitioa équitable, et qu'il est grand tm«
que te chef-lieu y soit eafin représeaté

Ea votaat pour aotre caadidat les' a
teurs des deux arroadissemeats feront A
prouve d'impartialité et de justice. °

Reaago. — Noces d'or. — Les époux fc
dilloa ont célébré hier leurs aoces d'or »« •
tés de teurs eafaats et petits-enfant!
aombre de 30. M. Budillon estâX^L^
ans et son épouse de 77. A l'issue du y,
quet qui a elos cette cérémonie famili 1n"
uae collecte a preduit 9 fr. 80, qui QJriî'
versés à la caisse du Sou des écoles lalcm

Vieane.— Théâtre. — Aujourd'hui A'
maache, les Martyrs de Strasbourg dram
patriotique en 5 actes et 10 tableaux) de M
Champagne. **•

— Prix de vertu.— L'Académie franchie
vient de déceraer uu prix de vertu de f non-
fraacs à M. Eugène-Adolphe Ventaillat' d
Viaane, qui s'êf>t distingué en sauvant' un
grand nombre de personnes sur te point de
se noywr.

— Musée. — Le musée de l'Hôtel de Yill»
est ouvert le j«udi et te dimanche, de dix
heures à midi, et ie deux à quatre heures

LQ1M

Rive-de-Gier. — Société des chasseurs
— La société des chasseurs du canton da*
Rive-de-Gier prévient ses membres adkê
rents îue la réunion de fin d'année aura
lieu, comme d'habitude, jeudi 1er décembre
à 2 heures du soir, au café Zini, rue Feloin'

— Protestation. — On nous écrit :
Dans son numéro du 24 courant, le jom-.

, nal le Peuple anaoace qu'ua ouvrier ren-
voyé des ateliers de M. Barthélémy Brunon"
sénateur-maire, aurait été iavité par M. In*
bert, l'un des coatremaîtres de cette usine
à se faire nourrir par te syadicat des métal"
lurgistes.

Cet ouvrier déclare être absolument étran-
ger à la rédactioa de cet article, qui est de
teus points inexact en ce qui te concerne.

— Un établissement nouveau.— On. nous
informe de l'ouverture prochaine, dans
notre ville, d'un établissement de boucherie
et charcuterie.

Cet établissement, institué sous les aus-
pices des deux soriétés coopératives et sous
la gérance d'un aaciea boueher, installerait
deux succursales dans tes principaux quar-
tiers.

Les viandes, de très bonaes qualités, se*
ront veadues a des prix relativemeat infé-
rieurs, c'est-à-dire qu'ils seront fixés d'après
les prix d'achat du bétail qui, personae ne
l'ignore, sont, depuis quelques temps, peu
élevés et disproportionnés avec ceux qae
nous fout payer actuellement tes patrons
boucliers et charcutiers.

DROME
Romans. — Le colonel du 75» de ligne,

— Un de ces jours derniers, à 6 heures du
soir, une imposante manifestation a eu lieu
daas la eour de la gare.

Tous les officiers du 759, en grande tenue*
attendaient l'arrivée de leur colonel pour 1©
féliciter de son maintien sur le tableau
d'avancement.

En effet, nous avons te plaisir d'appren-
dre que M. le colonel Pédoya a eu la pres-
que uaanimité des voix de la commissioa
de classement, ce qui te met daas un des
meilleurs rangs des sept colonels! mainte-
nus sur te tableau de cette année pour le
grade de général de brigade.

L'Echo de Lyon qui a eu, à plus d'un»
reprise, l'occasion de constater l'ardeur
qu'apporte dans l'accomplissement de sa-
tâche patriotique le futur général, luii
adresse, en cotte circonstance, au nom dei
la population romanaise tout entière, l'ex-
pression de ses sincères félicitations.

—- Bureau de bienfaisance . —• Il a été
versé dans ia caisse au bureau de bienfai-
sance de notre ville, par M. Jutes Eymia, la
somme de 8 fr. 25, reliquat de la souscrip-
tion faite par les aacieas musicteas et amis
de M. Broutin, pour l'achat d'uae couronna
mortuaire.

Il a été également versé dans la même1
.caisse, par la société do secours mutuels de
Saiat-Martin, la somme de 30 fr. 30 prove-
aaat de la quête faite au bal doaaé à l'ec-
casioa de sa fête annuelle.

— Nominations militaires.— MM. laies-
Joseph Roche et Elie Robert, tous les deux
adjudants en retraite, soat nommés sous-
lieuteaaats au 110» régimeat d'i< fanterie.
territoriale.

—- Avis. — M. Niai, propriétaire au Wi-
razier, commune de Romans, a tfeuvé sur
la route, près de la grange de l'hôpital,
deux brebis égarées qu'il tient à la disposi-
tion de leur propriétaire.

— Mercuriale. — Fariae, la balle de
125 kilogrammes, première qualité, 44 fr.;
deuxième qualité, 43fr. Fromeat, les lOQkil.,
22 fr.; deuxième qualité, 21 fr. Seigle, pre-
mière qualité, 16 fr. »; deuxième qualité,
15 fr. Orge, 17 fr. Sarrazia, 17 fr. Maïs, 18 fr.
Châtaigaes, 13 fr. Avoiae, 17 fr. Pommes
de terre, 5 fr. ». Foia, première qualité,
7 fr. 50; deuxième qualité, 6 fr. 50. Luzerue,
première qualité, 9 fr. 50; deuxième qualité,
8 fr. 50. Saiafoin, 6 fr. 50.

Lard vieux, le kilogramme, 1 fr. 80; lard
frais, 1 fr. 70. Huile d'olive, 2 fr. ; huile i&
noix, 2 fr.

Bœufs, les 100 kilogrammes, 68 fr. var
ches, 52 fr. Moutons ordinaires, la pièce,
17 fr. Porc gras, les 100 kilogrammes, 78 fr.
Veaux bruts, le kilogramme, 0 fr. 80.

Valence. — La Sainte-Cécile. — La so-
ciété philharmonique fêtei a aujourd'hui, par
un banquet, la Sainte-Cécile.

Le dîner aura lieu, à l'hôtei des Postes, à
6 heures 45.

Programme des morceaux qui seront exé-
cutés à % heures 1/3, au Champ de Mars, par
la société philharmonique :

Allegro militaire, Saiate-Cécile, Emma,
Marche du roi de Bohême, Bonhomme Ja-
dis.

— Théâtre. — Spectaele de ce soir, fe*
Pirates de la Savane, drame ea 6 actes.

Bureau, à 7 h. 1/2 ; rideau, à 8 heus-es.
h- Etat civil du 19 au 26 novembre. —

Nàissaaces, 8 : masculia, 3; fémiaia, 5.
Mariages : M. Paul Terrasse, ajusteur-

mécaniciea, et Mlle Maria Jamonet, saas
professioa; M. Fraaçois Morel, corroyeur, et
Mlle Aliaa Chabanel, saas profession.

Décès : Marie Dutroa, ménagère, céliba-
taire, 74 ans; une iacoaaue, eaviroa 40 sas;
Marie Romaia, religieuse, au couveat des
Dames trinitaires, 22 ans; André-Albert
Fayol, 5 mois; François Michelas, ex-mar-
brier, époux de Marie Audier, 69 ans.

Saint-Donat. — Fêtes annuelles. — Au-
jourd'hui dimaache, la fanfare Sainte-Cécile
célébrera sa fête anauelle ; dimaache pro-
chain, la Fanfare Républicaine célébrera a
son tour sa fête.

Bourg-de-Péage. — Avis. — Le maire
de la ville de Baurg-de-Péaga a l'honneur
l'informer ses administrés que le comité
les Amies de ia jeune fille, vivement préoc-
îupé des dangers que courent les jeunes
îlles, à leur arrivée, à Vaieace, leur offre,
»aas distiactioa de culte, une chambre hos-
pitalière et gratuite, 22, rue du Poat-au-
Gât.



LqÊCHO DE UfON , ^ . __^^,,-

Tout ea leur coaseillânt de rester autant
Possible dans teurs familles, le comité

S Irtvtot qu'elles trouveront toujours
aide et protectioa auprès de lui.

SAONÊ-ET-LOIRË
chalon sur-Saône. — Concert. - De-

m£a dimaache, de 3 à 4 heures, coacert
S?to musique du 66» de ligne, kiosque de

fa place de Beauae.
__ Nouvelle place. - Par arrêté de M. le

Mairf de Chalon, la place affectée a». «ar-
SSà fourrages, preadra le aom de place du

Collège- ^

Nouvelles de Suisse
26 novembre.

«.«•ne - M. Peiroleri, nouveau ministre
.vftlf i à donné un dîner diplomatique auquel
d Italie, a *J?? g Ber Dr02, Deucher, conseil-
^IXU^BSS 'chancelier de la confédé-
lers i«o« . cfeefs de miSslon .

^ i4o
a
 a porté un toast à M. Peiroleri, le

. nouveau ministre du royaume d Italie.
Saint-Gall. — Le Grand-Conseil a voté à

l'unanimité l'introduction dans la Constitution
du système proportionnel.

Areovie. — Le Tageblatt annonce que Fritz
Daester de Brittnau a légué 400,000 fr. à la so-
ciété pour la protection de l'Enfance du district
de Loflngen, à charge peur elle de faire cons-
truire une maison de refuge pour les orphelins
et les enfants abandonnés.

Senève. — Le nommé Jules Dupont, employé
A ia voirie, est tombé de la fenêtre de son
domicile, situé au deuxième étage de la maison
sortant le n° 28 du boulevard du Pont-d'Arve et
s'est fracturé une jambe. Des gendarmes qui
l'ont trouvé sur le sol dans ce triste état l'ont
transporté chez lui, où sa femme a promis de lui
donner les soins nécessaires. Le malheureux a-t-il
voulu mettre fin à ses jours ? A-t-il été victime
d'un accident qu'on n'expliqué pas facilement ?

Mystère.

NOS ÉCHOS*
Mardi 29 courant, à huit heures du. soir,

séance publique du coaseil municipal.

* ' *

La grande kermesse de bienfaisance du

Théâtre-Bellecour. ,.
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est bien

au bénéfice de la Société de patronage pour
les Enfants . pauvres de la ville de Lyon
qu'aura lieu, au Théâtre-Bellecour, le diman-
che 1 1 décembre prochajn, de deux heures
à minuit la grande kermesse de bienfai-

sance. . . !
C'est dire que cette fête de charité est assu-

rée du plus vif succès.
Qui ae connaît,, en effet, cette œuvre qui

depuis cinquante-trois ans bientôt, répand
sur les déshérités les plus intéressants, les
trésors de son inépuisable bienfaisance et
qui, chaque année, augmente encore le
îhamp déjà si vaste de sa protection morali-

satrice.
Cette belle institution qui prend l'enfant

presque au berceau et sans les priver des
doux soins de sa mère et de l'affection si
précieuse des siens, lui donne un tuteur qui
le surveillera avec sollicitude pour le conduire
jusqu'à l'époque de l'adolescence entouré de
bienfaits matériels qu'il n'eût pas connus et [
d'une protection morale d'un prix inesti-

mable.
C'est au nom des 340 pupilles de cette •

Société que nous faisons un chaleureux ap- i
pel à la charité lyonnaise, si féconde en res-
sources et qui, toujours inépuisable, répon- -
dra à l'appel des organisateurs de cette fête
populaire afin de leur permettre de pouvoir
«acore augmenter le nombre de ses pa- j

. îronnés.

*** «

Chambre de commerce : î
Les électeurs patentés du département du 1

Rhône, figurant sUr les listes dressées en
vertu de la loi, à l'exception de ceux résidant
dans les cantons de Tarare, Thizy, Lamure ^
et Amplepluis, composant la circonscription u
de la chambre de commerce de Tarare, sont j
convoqués pour le samedi 17 décembre 1892, <
à Lyon, Palais du Commerce, dans la salle 1
de la bibliothèque de la Chambre, à l'effet 1
de procéder à la nomination de sept mena- .'
fores de la chambre de commerce de Lyon, j
en remplacement : 1

T De MM. Marius Duc, Joseph Guimet, j
Louis- Jean- Marie Chavent, Eugène-Jean- ç
Félix Bonnelain, Antoine Jacquand, Léon- c
Ambroise Permèzel, à fin de mandat ; r

,2* De M. Claude Mulaton, décédé, fin de f

mandat en 1894. f
Le scrutin sera ouvert à 10 heures du ma- •

tin et clos h 4 heures du soir. .
Une carte de convocation sera remise à g

domicile à chaque électeur.

•* *

La société amicale des anciens condisciples 8
sortis de l'Ecole lyonnaise des beaux-arts,
cenvie tous les anciens élèves de l'Ecole à
leur premier banquet annuel qui sera donné
dans les salons Grûber, place des Terreaux, y
le samedi 3 décembre, à 6 heures du soir, s
sous la présidence de M. Bérard, député du d

Rhône.
Elle espère que cette réunion amicale, dans |

laquelle ee renoueront certainement d'an*
tiennes relations d'école, sera accueillie favo- p

rablçment.
Les adhésions sont reçues jusqu'au 3o no- g

vembre : v
Au siège, rue Grenette, 4$ ;
Maison Grûber, place des Terreaux. a

La cotisation est fixée à 6 francs. ™

* t(
* * c

•Une grande fête militaire, composée sur-
tout d'un grand bal, sera donnée à l'Opéra a
aatioaal de Paris le 1 7 décembre prochain,
sous ie haut patronage des ministres de la y
guerre, de la marine, de l'intérieur, de l'in-
dustrie et du commerce, de l'instruction pu- j (
Clique et des beaux-arts, du sous-secrétaire q
d'Etat des colonies et de M. le général Saus- c
sier* gouverneur militaire de Paris. d

Elle est organisée par la caisse de retraites °
des offisiêrs de réserve et de l'armée territo- ^
riale, au profit du fonds de secours de la so- cClété et des malades et blessés du Dahomey, d

Porteurs , d'un billet d'entrée à la fête et p
Wyageat en tenue, MM. les officiers de ré- fi
serve et de l'armée territoriale profiteront de
la réduction au quart de place en chemin de «
?er - Les billets seront valables du 15 au 19
melus.

OH trouve des billets, dont le prix est de ^
10

 n\, au cercle militaire, 37, rue de la Ré- c

publique, et par correspondance chez M.
Bussery, capitaine au 216" d'infanterie, tré-
sorier du comité de Lyon, 18, rue des Anges,
à Lyon, qui reçoit également les adhésions à
la société.

^  

LA VENTE DE CHARITÉ
De l'Union des Femmes de France

C'était hier, aiasi que aous l'avoas aa-
aoacê à nos lecteurs, la première jouraée
de la vente de charité orgaaisée à l'Hôtel-
de- Ville par la société l'Union des Femmes
de France. Oa coaaaît le but émiaemmeat
patriotique de cette société, qui a pour mis-
sion de soigaer les blessés ea temps de
guerre et envoyer à aos soldats les doas ea
aature et ea argeat pour leur faire paraître
moias dure l'absence loia de la patrie, loia
du foyer, de la famille.

La vante d'hier avait ua caractère tout
spécial d'actualité, car l'Uaioa fait des en-
vois, depuis quelque temps, à nos braves
soldats du Dahomey, et ces envois oat quel-
que peu atteint tes ressources de la société.
L'affluenee du public, venu en masse pour
apporter son obole à cette œuvre si intéres-
sante, a prouvé une fois de plus que Lyon
était la capitale de la charité et de la bien-
faisance.

Nous avoas eeat fois décrit l'aspect mer-
veilleux que revêtnt les salons de l'Hôtel
de Ville pour les solennités de ce genre. La
Ville avait obligeamment mis à la disposi-
tion des organisatrices tes plantes et les
fleurs du parc ie la Tête-d'Or : les comptoirs
étaient élôgammeat décorés et de jolies vea-
deuses avaieat arboré tes toilettes les plus
exquises.

Tout re passait du reste te mieux du
monde : l'obsessiou, si terrible aux veates
de charité, était discrète et^ chaque visiteur,
séduit par la grâce et te tact des dames pa-
tronesses, laissait avec la meilleure grâce
du moade pratiquer uae saigaée à soa porte-
monaaie, saigaée qai ae faisait aucua mal
au patieat et fui fera taatdebiea à la caisse
de l'Union des Femmes de France.

A l'entrée des sateas de l'Hôtel de Ville
se trouvait le comptoir des fleurs, puis
le bazar à 95 ceatimes tenu par Mme Jur-
cher.
Si Mme Viry 'présidait te comptoir du ta-
bac et de la parfumerie. Mme Moaoyer tro-
uait au comptoir Alsace-Lorraine dont tou-
tes les vendeuses avaient revêtu le poétique
et riche costume alsacien. Mme Brahm était
au comptoir cosmopolite (un :bi@a vilaia
nom pour de bien jolies vendeuses). Mme
de Leiris, la présideate, avait sous sa direc-
tioalaveate des objets d'art; Mmas Au-
gagaeur et Clapet avaieat te comptoir des
comestibles.

Au buffet, très couru, comme toujours,
aous avoas remarqué Mmes Mérat et Gaco-
gae ; au jeu des petits chevaux, Mme Ge-
aéste.Enfia, " ua'touraiquet-'ioterie attirait
l'argent, grâce aux spirituels banimeats que
les membres de l'Association des 'Etudiants
lançaient à qui mieux mieux. •
I La recette a dû être très élevée, car' on
peut dire que tout Lyoi, s'était donaô ren-
dez-vous dans" tes' ; skions dé l'Hôtel da
Ville.

Aujourd'hui, à deux heures-, eontiauatioa
de la veate jusqu'à dix heures du soir.

— -<*!-
Congrès national des Ville gazières

Hier soir a eu lieu, daas les sateas de la
brasserie Grûber, la réceptioa,- par les
membres de la commission d'organisation
du congrès, de tous les délégués étrangers.
Jusqu'à préseat vingt villes soat déjà repré-
sentées, la plupart ont joint des conseillers
mUaicipaux ou adjoints de mairie à teurs
délégations. Dix villes ont, en plus, envoyé
leur adhésion morale. Beaucoup d'autres •
villes viendront au dernier momeat; les:
adhésions arrivent à chaque instant.

Les travaux commenceront,- comme nous
l'avons dit, ce matin à 9 heures précises,
dans les salles de l'Hôtel de Ville.

Le soir, un grand banquet aura lieu à
7 heures, salle Bonhomme, 145, cours La-
fayette, entre les délégués du congrès.

Le lundi soir à 8 heures, les travaux du
congrès terminés, une grande réunion pu-
blique aura lieu au Théâtre-Bellecour où
les rapporteurs readront compte des tra-
vaux faits.

Villes représentées

Cluny, municipalité. Béz'ers, consomma- j
teurs. Reims, union des chambres syadi- j
cales et aiunicipalité. La Rochelle, munici-
palité. Marseille, magasiniers et commissioa
des consommateurs. Naacy, coasommateurs.
Touloa, coasommateurs et municipalité.
Foatiiaebteau , coasommateurs. Brest, mu-
nicipalité et consommateurs. Besançon,
municipalité. Vesoul , municipalité. Paris,
ligue des coatribuables, syadicat de la ban-
lieue et syndicat dés industriels foraias. i
Mâcon, consommateurs. Le Puy, syndicat '>
des hôteliers et syadteat des restaurateurs j
de la Haute-Loire. 1 Le Chamboa-Feugerollès,
muaicipalité., Oullins, muaicipalité. Saint-
Geais-Laval, muaicipalité. Ecully, muaici- 1
palité.
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Le Calendrier. — Samedi 27 aovembre, \
332e jour de l'année. (

Premier quartier te 27 ; Pleine lune te 4. j
Soleil : lever, 7 h. 29 ; coucher, 4 h. 06. j

Vote des députés de la région. — Voici t
[es votes des députés de la région dans le 3
scrutin de la proposition de M. Pourquery ,
ie Boisseria :

Rhône. — MM. Bérard et Lagrange se
sont absteaus ; MM. Couturier, Laehiz», j
Prenat, oat voté pour ; les autres contre.

Brome. — MM. Chevaadier et Maurice c

Faure, abseats; les autres se soat absteaus.
Isère. — MM. Bovier-Làpierre et Rey se \

soat absteaus, MM. Dubost, Lombard, ont
roté contre ; les autres pour. j

Loire. — MM. Audiffret et Choltet se soat j
ibsteaus, M. Real a voté coatre ; les autres
pour,

Saône-et-Loire. — M. Sarriea s'est abs-
,eau; M.- Boysset a voté pour; les autres J
soatre. *

Savoie. — M. Horteur a voté pour, les 1

tutres eoatrô. !
Ain, Côte-d'Or. — Tous les députés ont

roté contre,

Union des agents P.'-L.-M. — C'est au- |
ourd'hui dimanche, à une heure et demie,
ru'aura lieu, au Grand-Théâtre, un grand
ioncert de bienfaisaace doaaé par l'Uaioa j
les agents P.-L.-M. au profit des veuves et c
jrphelias des membres de l'Associatioa, j
ivec le gracieux concours de Mmes Verhey-
len, de Vita, MM. Vinche, Dupuy, De-
shesae, du Graad-Théâtre; MM. Prad, Fort, "
lu théâtre des Célestias ; de MM. Forestier, \
Diaaiste, Nicolas, maadoliaiste ; de la Fan-
'are Lyoaaaise et de l'Harmoaie Gauloise.

Le soir, à Onïe heures, aura lieu ua grand c
pal dans Ja salle de l» brasserie Frit2 Hof- ï
'hèrr, cours du Midi, 33. i

Flagrant délit. — La nommée Joséphine t
yilliea, femme Chaïrière, 35 ans, ménagère, 1
jours du Midi; â été surprise par un gar- 1

diea de la paix, sur te marché du quai Saint-
Aatoiae, ea flagraat délit de vol ft'ua porte-
monnaie. Elle a été écrouée.

Vol. — Le nommé Joseph Gaillard,
24 ans, sans domicile fixe, a dérobé, hier, à
onze heures et demie du matin, à l'étalage
du sieur Puissant, marchand de confections,
5i, passage de l'Argue, un pardessus d'une
valeur de 35 fr. Il a été écroué par les soins
de M. Folley, commissaire . de police du
quartier de la Bourse.

Tentative de vol. — MM. Coquet et
Koch, frabricaats de tulle, 12, rue du Garet,
oat déclaré au commissaire de police du pre-
mier arroadissemeat, que daas la auit du
24 au 25 couraat, des malfaiteurs avaieat
teaté de forcer la porte de leurs magasius.
Ils a'oat pu y réussir et se sont coateatés
de mettre la serrure hors de service.

Arrestations. — Des gardieus ds la paix
ea touraée à Broa, oat arrêté le nommé
Joseph Guétat, 2i aas, manœuvre, demeu-
raat route de Geaas 164, pour violeaces et
voies de fait sur la persoaae de Mme Mille-
ion.

Cet iadividu, dont le easier judiciaire est
oraé de 16 condamaatteas, est sous le coup
d'ua iafraclioa à ua arrêté d'interdictioa de
séjour.

— Le service de la sûreté a procédé, hier,
daas la matinée, à l'arrestattea du nommé
Burtin, âgé de 28 ans, sous l'inculpation
d'escroqueries.

Burtin a déjà subi uae condamnation à
1 an d'emprisoaaemeat, proaoacée par le
tribuaal correctioaael de la Seiae.

Accident de voiture. — Ua cheval,
attelé à uae voiture lourdement chargée,
appartenant à M. Perrier, fabricant de limo-
nade, s'eft emballé, hier, à midi 1/2, sur la
place du Pont.

; Malgré tous ses efforts, le coaducteur n'a
pu te maîtriser et l'empêcher d'enfoncer la s
devanture du comptoir Duthion.

Procès-verbal a été dressé par tes gardiens ';
de la paix du poste de la mairie du 3« arron-
dissement.

i Tombé d'un échafaudage. — Un péni-
ble accideat est arrivé hier soir, aux ate-
liers de la Buire. Le aommé Fraaçois Petit,
âgé de 43 aas, charpentier, demeurant rue
Paul-B»rt, 149, est tombé {[d'une charpente
de 5 mètres de hauteur. Dans sa chute, il
s'est fait de aombreuses coatusioas, qui oat
aécessité^soa^traasporiàfrhôpital.

La question des octrois, — Nous recevons
une lettre de M. Peuchois, 814, cours Lafayette,
protestant vivement contre un article paru dans
lu-Lyon Républicain du 21 novembre, sous la
signature Bellièvre.

; % L'auteur de l'article, dit M, Pouchois, prétend
qtie nous ne demandons la suppression que pour
nous seuls. Il n'aurait pas écrit ces lignes s'il
avait assisté à la réunion tenue au Palais d'Eté,
le 15 novembre. Dams nos réclamations nous ne
regardons que l'intérêt général en écartant la
politique : «ela peut gôner quelques-uns de nos
élus de voir leurs électeurs s'associer dans une
action commune pour obtenir ce qui leur a été
promis et que l'on n'a pas tenu. Nous invitons
le êitoyen, auteur de l'article, à venir se rensei-
gner dans la réunion du dimanche 27 courant, à
1 heures précises, au Palais d'Eté, à Monplaisir. »

Protestation contre toute extension d'oo-
troi. — Grande réunion publique aujourd'hui
au Palais d'Eté, chemin des Feuillants, à Mon-
plaisir, à 2 heures précises du soir.

Tous les citoyens soucieux de leurs intérêts,
 sans distinction d'école ni de parti, sonl : priés de
s'y rendre.

Ordre du jour. — Suppression de l'octroi, pé-
titions à adresser au corps législatif, suppres-
sion immédiate de la deuxième zone, pétitions à
adresser au conseil municipal, nomination de la
eommission chargée de présenter au conseillés g
pétitions.

Nota. — MM. les conseillers sont priés d'y as-
sister.

Bateaux à vapeur gladiateurs. — Service
d'hiver à dater du 30 novembre : départs de Lyon
pour Valence et Avignon tous les mercredis et
samedis, à 7 heures du matin; desservant tous lés
ports intermédiaires jusqu'à Avignon.

Renseignements, bureaux et port d'embarque-
ment, quai Perrache, sur le Rhône, pont du Midi.

Union fraternelle des enfants da Saône-
et-Loire. — Le bureau de l'Union fraternelle
des enfants de Saône-et-Leire prie les sociétaires
de vouloir bien assister ;aux obsèques de M.
Arband, membre honoraire de la société. Le
convoi partira du domicile du défunt, chemin de
Vassieux, 25, aujourd'hui dimanche, à 8 h. 8/4
dumatin.

Casino des Arts. — Aujourd'hui à 2 heures,
grande matinée de gala à prix réduits avec le
concours des deux troupes réunies du Casino et
de la Scala : les cyclistes Hacker et Lester, les
Héras, miss Oméga, les Freire, les Onatis, miss
Ronzzati, Henry, Isaye, Léo»y. On clôturera par
le Diable au Couvent, opérette agtand spectacle,
avec le concours de M""» Canon.

Le soir, spectacle de premier ordre avec Fa-
vart et Bassy, Delsol, etc.

A l'étude, la revue.

Scala-Bouffes. — Ce soir, grande fête de far
mille avec les meilleurs numéros du programme:
Miss Rouzzati,la femme au trapèze, qui a débuté
hier avec un grand succès ; la jolie M"« Leturc,
la célèbre troupe Freire, M1?» Canon, Debailleul.
Le couple Chavat et Girier, Edgard, Clément,
etc.. Le Diable au Couvent (dernière représen-
tation).

Demain lundi, première d'une amusante opé-
rette : Une Noce à Mézidon, iouke par toute la
troupe et M. René Delsol, en attendant l'arrivée'
de Ganivet IL

Musée Crasse (cours du Midi, côté du Rhône).
— Les tableaux vivants de ce charmant pet't 1
théâtre ne sont pas uniquement empruntés aux
œuvres des maîtres de la peinture et de la sculp- . 
ture. Quelques-uns sont dus au talent de M.,
Crasse, qui excelle en l'art de composer un
groupe. Par son tableau de « Nous les venge-
rons », le sympathique directeur a fait preuve
de son goût artistique C'est un sujet patriotique
où l'Alsace et notre armée jouent uu grand rôle.
Demain, nouvelles exhibitions. <

Matinées à 3, 4 et 5 heures ; soirées à 8, 9 et t
10 heures.

Théâtre Guignol, rue Bugeaud, 136. — Au- i
jourâ'hui dimanche, à 3 heures, matinée enfan- <
tine, prix d'entrée, 0 fr. 15. Distribution gratuite
de jouets à tous les enfants.

Le . soir, à 7 heures 1/2, grand succès de lis '
Aventures da Guignol, pièce nouvelle en trois i
actes, Entrée libre. 1

'"«SW» /

Médicaments frais, bons et pas chers,
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.

La Solution Bruno au biphosphate
de chaux cristallisé pur, relève tous les dé-
bilités et soutient l'énergie des sujets sou- 1
mis à ua travail intellectuel ou physique 
ateasif. Toutes pharm., te litre, 2 fr. 50.

 ~ïj$tT, |

FÊTES IT REUNIONS D1WMIII i
Union des Agents du P--L.-I9. — Concert de

bienfaisance à l h. 1/2, au Grand-Théâtre. Ban-
quet à 11 heures du matin, brasserie Fritz Hof-
fher, 33, cours du Midi. Bal à 10 h. 1/2 du soir.

Congrès national des Consommateurs du Gaz.
— Les travaux commenceront à 9 heures, à
l'Hôtel de Ville. A 6 heures, banquet cours La-
fayette, 145. j

Union des Femmes de France. — Vente de ^
chanté dans les salons de rHôtelfde Ville. L'a- '
pres-midi, auditions musicales et dramatiques
inédites. 1

Société du Denier des écoles de la Guillo- (
Hère, - Assemblée générale à 2 heures et de-
mis, dans la salle de M. Perraud, cours Gam- <
betta, 16, au premier.

Terrassiers, puisatiers et mineurs. — Réu
nion de la commission, à 2 heures, Bourse du
travail, cours Morand, 39.

Anciens militaires. — Réunion à 2 heures du
soir,' au Comptoir des Arts, place des Terreaux,
des Anciens militaires non retraités, ayant 14 ans
de service.

Conoerf à Vaise. — A 8 heures, ouverture des
eoncerts de famille du café du Nord, 20, quai de
Serin.

PAR SERVICE SPÉCIAL

LWPÊTEWLEPMAM
Paris, 26 aovembrei

Entrevue de M. Brisson et de M. Ricard

M. Henri Brisson et M. de Villebois-
Mareuil se sont rendus ce soir au minis-
tère de la justice où ils se sont entrete-
nus avec le garde des sceaux. Ils ont
fait part à M. Ricard de la décision
prise par la commission d'enquête de
convoquer pour lundi M. Prinet, con-
seiller à la cour de Paris, qui, comme
on le sait, a instruit l'affaire du Pa-
nama.

Les deux députés ont incidemment
déclaré au ministre que la commis-
sion avait le pins vif désir de faire la
lumière la plus complète sur les accu-
sations dirigées contre un certain nom-
bre de membres du Parlement. Ils ont
ajouté que l'intérêt même des députés
accusés exigeait que M. Drumont fût
mis dans l'impossibilité de se dérober
à la convocation qui lui a été adressée
par la commission.

; Enfin, en terminant, ils ont demandé
aux gardes des sceaux s'il était exact,
comme le bruit en avait couru dans les
couloirs de la Chambre, qn'aucune me-
sure médico-légale ne devait être prise
pour vérifier si la mort du baron de
Reinach était réellement due à une cause
naturelle.

M. Ricard s'est borné à répondre qu'il
n'avait prisaucune décision sur ces
deux questions. Le ministre se propose
â'enconférer avec ses collègues du^cabi-
nét.

Le ministre de la justice a tenu à ré-
péter à MM. Brisson et de Villebois-Ma-
renil, comme il l'avait déjà déclaré à la
commission, qu'à aucun moment il
n'avait eu entre les mains une liste
quelconque comprenant les noms des

Sersonnages mêlés àl'affairede Panama,
»e plus, il a ajouté qu'il ignorait si une

liste de cette nature existait réellement.
,'f* *

La rédaction de la Lidre Parole dé-
clare dans son article de tête que même
mis enliberté immédiatement M. Dru-
mont ne pourra déposer utilement devant
la commission d'enquête que trois ou
quatre jours après sajsortie de prison.

AU MINISTÈRE DBTLA MARINE

Paris, 26 novembre.

Le ministre de la, marine et des colo-
nies et Mme Bardeau ont offert ce soir un
dîner de cinquante couverts environ aux
officiers généraux de la marine en ser-
vice à Paris et aux principaux fonction-
naires de l'administr&tien centrale de la
marine, Le dîner a été suivi d'une récep-
tion à laquelle sa sont rendus en grand
nombre les notabilités du monde parle-
mentaire, de l'armée et de l'adminis-
tration. :

LES ETUDIANTS DE PARIS

Paris, 26 aovembre.

Les cinq délégués des étudiants se
sont rendus ce soir à cinq heures à
l'Eôtel de Ville où ils ont eu une longue
entrevue avec les membres de la 59 com-
mission présidée par M. Strauss.

Les membres présents de cette com-
mission se sont mis d'accord pour auto-
riser les délégués à déclarer à leurs
eollègues que le jour même de la reprise
du concours, ils feront une démarche
collective près de M. Peyron; directeur
de l'assistance publique pour lui demander
la réintégration de M. Salmon.

Dans la réunion qui aura lieu ce soir,
les délégués rendront compte à leurs
collègues des diverses démarches qu'ils
ont été appelés à faire,

LE TARIF POSTAL TUNISIEN

Tuais, 29 novembre.

A partir du i er mars, la taxe inférieure
des lettres pour Tunis sera de 10 centi-
mes au lieu de ih,

DÉPART DE L'OOÉÀNIEN

Marseille, 26 aovembre.

Le paquebot français « Océanien »,
courrier d'Extrême-Orient partira demain
soir avec un certain nombre de passagers
parmi lesquels M. Richard, vice-résident
au Tonkin et M. Chenieux, administrateur
colonial.

A" citer dans la cargaison, 600 barils .
de vin pour le corps d'occupation et
25 tonnes d'appareils télégraphiques des-
tinés à relier divers postes du mrd du
Tonkin.

L'AFFAIRE GUEIT

Marseille, 20 aovembre.

Le parquet a refusé de déférer aux ins-
tances de G-ueit, qui demandait à être
accompagné à Toulon par les agents de la
sûreté. L'inculpé, qui est actuellement
écroué à la prison Çhave, sera transféré
à Toulon lundi, et sera remis aux autori-
tés judiciaires de cette ville par la gen-
darmerie.

NOUVELLES DE L'AMÉRIQUE DU SUD
Marseille, 26 aovembre.

Le paquebot français « Aquitaine »,
venant du Brésil et de la Plata, est arrivé
ce soir avec de nombreux passagers,
parmi lesquels M. Serrera, neveu du
président de la République de l'Urugay
et environ deux cents émigrants.

Suivant des avis arrivés par ce stea-
mer, la situation commerciale au Brésil
est stationnaire.

Bans la République Argentine, une
émeute de Santiago a fait craindre de
nouveaux soulèvements.

i- On constate parmi les émigrants, q\
a deviennent de plus en plus nombreu:

une tendance générale à s'emparer c
1 gouvernement des états pour j implantt
- des institutions plus régulières et pli
s stables.

3 ENTRE ITALIENS
3 Tuais, 26 novembre.

Ce matin, une rixe a eu lieu entre le
' nommés Qasparo et Pepino Qentile, d

nationalité italienne et neuf de leur
compatriotes, Pepino a été blessé par 1

" nommé Spadona. Les agresseurs sont n
venus sur 6-asparo et lui ont tiré troi
coups de revolver.

En rapprochant les faits de cinq agrès
sions qui ont eu lieu depuis le commence
ment de novembre, il semble qu'il s'agi
d'une vengeance sur les affiliés de Mafia

MORT DE L'AMIRAL SAINT -BO*

Rome, 26 novembre.

L'amiral Saint-Bon, ministre de h
marine d'Italie est mort ce soir.
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Demande d'Emploi
Jeune homme, 25 ans, demande emploi quel-

conque. B. références. S'adresser ou écrire ini-
tiales F. G., Bijou-Concert, avenue de Saxe, 2i2.

Offre d'Emploi
Qn demande une apprentie et des ouvrières

couturières. S'adresser à la mercerie, 101, grande
rue de la Guillotière.

SreCïÂÊUê %WiWMiUl
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, 27 no-

vembre, à 8 heures, Hamlet, opéra en cinq actes,
d'Ambroise Thomas.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
dimanche, en matinée, le Prince d'Aurec.

En soirée, Casse-Museau, grand drame judi-
ciaire en cinq actes et sept tableaux, par Marot,
E. Philippe et L. Marx.

Incessamment, les Vingt-huit Jours de Clai-
rette, opérette nouvelle.

Musique dw 98» régiment d'inîanterïe.
— Programme d'aujourd'hui, de 3 à i heures :

Le Lyonnais, pas redoublé, Guérin. — Lohen-
grin, fantaisie, R. Wagner.— Ballet de Goppélia,
Léo Lelibes. — Ouverture de l'Etoile du Nord,
Meyerbeer. — Emma Livry, polka pour trois
grandes clarinettes, Pirouelle.

Casino des Arts. — Tous les soira attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle. -

Scaïa.— Tous les soirs, spectacle varié.

Maison Dorée (place Bellecour). — Tous les
soirs, de 8 heures 1/2, à 10 h. 1/2, concert artis-
tique vocal et instrumental. — Entrée libre.

Cabaret artistique du Chat Noir, 65, rue
d« l'Hôtel-de- Ville. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2,
chansons rabelaisiennes et poèmes « début de
siècle » par Baltha, Lavater et Strofe, Ombres
parisiennes par B'Onde-Nat, avec accompagne-
ment par Désortiaux.

Musée Crasse, cours du Midi. — Exhibition
de tableaux vivants. Matinée : 3, 4 et 5 heures;
saii'ée  8, 9 et 10 heures.

Salle Indienne.— Tous les soirs, à sept heu-
res et demie, représentation du célèbre illusion-
niste Anderson, du Musée Grévin.

Concert National, cours GaBibsila, 85 (Sa* 
caerine brasserie Garrompt). — Tous les mïxn, à
1 heures, grand concert spectacle.

Panorama du siègf® de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin a la nuit.

Ëden-Concert,-51, rue de Baraban. — Au-
jourd'hui dimanche, à 7 heures, grande soirée de
gala, avec le concours de M"" Laurencia, chan-
teuse de genre, M. Ling-Od, le roi des extraordi-
naires, M. Regard et son chien Tonkin.
: Immense succès de Brindeau, Riewal'd, la
Petite Charlotte, les duettistes Mouwal'd et des
frères Gidon .

I Guignol des Variétés, 48, cours Morand.
— Ce soir, dernière de Lohengrin, parodie nou- -
velle. A3 heures, matinée de familier Demain,
Les Tribulations du Père Lacorne.

Théâtre Guignol, passage de l'Argue. —
Tous les soirs, Mignon, parodie, et les Tribula-
tions de Duroquet.

Au Petit Elysée, direction Eugène Guilloud,
angle de l'avenue de Saxe et du cours Gambetta.
Tous les dimanches, grand bal de % heures à
II heures. Orchestre nombreux et choisi.

Folies-Gauloises, rue de l'Arquebuse, 81,
angle de la rue Paul-Bert, 42. Aujourd'hui bal de
six heures à oaze heures, brillant orchestre,

AU

37-39, Rue de l'Eôtel-de-Ville. 37-39
et 19, Rue Bubois, LT0N

SAISON D'HIVER 1892-93
Les Graads Magasias de Nouveautés

ATJ CAPRICE, font aujourd'hui et iours
suivants, dans leur immense rayoa de"

CONFECTIONS POUR DAMES
uae graads exposition des plus riches tissus
en: Draperies française? et anglaises,
Lainages, Soieries et Velours. '

I
iV

2
H'°^'ront ' Renient les 'nouveaux

modèles qui se porteront cet hiver à Paris
et que les Grands Magasins AU CAPRICE
soat les seuls pour le momeat à posséder:
Cette expositioa prouvera uae fois de plus

veadr
a
e ̂

1B
°

n maintient sa rêputatiou de

SnS €*% °l meilleur marché que
'*"»*' ̂ -^ /O partout ailleurs

et que la solidité, la aouveautô de aos étof-
fes, comme la qualité de tous aos articles
soat supérieures à ceux de tous aos coacur-
reats :

Nouvel arrivage d'articles ea : Draperies.
Lainages, Molletoas, Flaaelles, Liagerie
pour Dames, Bonaeterie, Gaaterie, Pas-
sementeries, Rubaas, Corsets Fourru-
res, etc., etc.

Nous rappeloas que la Maisoa fabrique
elle-même ses soieries et qu'elle ea garaatit
la qualité et la solidité.

Un persoaael aomhreux et stylé assure la
rapidité dans les livraisons, et la clientèle
est assurée de trouver chez nous les égards,
la politesse et la complaisaace auxquels elle*
a droit.

mm AU CAPRICE PHIXFIXE



L'ÉCHO DE LYON

Feuilleton de l'EGHO DE LYON tête très pâle, dans ses yeux brillait une sionnément et vivement commentée.Elle — Mais, puisqu'il a fait clairement De plus, je ne sais ce qu'a contre Mme parler, l'abbé aurait bien pu faire com
27 Novembre lueur de bataille, et d'une voix très dis- avait presque détruit l'autre. comprendre qu'il ne le croyait pas. de Gypières Morel le régisseur de Ro- prendre... un tout petit peu... Si ce trmt

. tincte, qu'on entendit fort nettement, On comprenait mal qu'il n'eût pas — Distinguons... Les prêtres sont quebrune; mais on le dirait à l'affût petit peu, il ne l'a pas lâcké, c'est au'ii
107 surtout de l'estrade des jurés, et du voulu dire si oui ou non la clef de la vi- subtils. Jusqu'à la confession du mar- du moindre incident pour en tirer parti sait que Mm8 de Gypières est coupable

premier rang, il dit : trine était entre les mains du marquis ou quis, il a eu la conviction de l'innocence contre l'accusée, le grossir et le déna- Vous ne les sortirez pas de là. C'est ce
„. — Il parlerait, s'il avait quelque chose de sa femme. de sa cousine, lui aussi. Il n'a pas af- turer. qu'exploite Morel avec une habileté rare

lf F1 111? Tlffl if I ïlîlïITnïll à dire en faveur de madame de Gypières, — Ge n'était pas une révélation comme firme autre chose. Savez-vous si son maître, le duc de comme il a beaucoup d'amis dans là
HIIKET l'I IA II ll'l  K U mais il se taira parce qu'il ne sait rien l'autre, ça, que diable! disait-on... — Et après également. Roquebrune, a été évincé par la mar- contrée, il gagne du terrain.
IR El] EU IlrllM : SilEl qui lui soit favorable. d'un côté. — Non, après, il a tout oublié. qui.se, ou simplement blessé par elle?... L'avocat, assis derrière son bureau
UllAiMM &1M. liIl|.|.l2.MJ.l*U Dans l'immense salle, on eût entendu —Il ne sait peut-être pas, répondait- C'était Morel, le régisseur de Roque- —• Je ne crois pas qu'elle l'ait même laissa tomber sa tête dans ses mains

une mouche voler. on d'un autre. brune, qui parlait ainsi ; mais dans ce jamais vu, affirma Raymond Sintély. — J'ai trop présumé de mes forées
PAR Madeleine soupira de nouveau : — Oh f pour ça, si, il le sait. Il n'y moment de doute, où l'on en voulait à — C'est très bizarre, .en vérité... De dit-il avec découragement. Cette causa

m ***•**«¥ *««<&*« — ° Charles!... Charles!... sauve- avait qu'à voir sa figure pour en être Charles de son obstiné silence, beau- plus, la situation change... Elle s'ag- que je trouvais si belle est au-dessus de
PAUL D'AIGREIaUfîT moi. sûr. coup se rangeaient à l'avis de Morel. grave terriblement. Je vous l'avais dit, mon talent ! Je regrette bien amèrement

Mais le prêtre soudain se raidit, il — Alors, c'est que ça lui a été dit en Maître Aubry, à l'affût du moindre ici, les têtes se montent aisément, pour de l'avoir acceptée !
 étendit le bras comme pour témoigner confession. indice pouvant l'éclairer sur les fiuc- ou contre. Que l'affaire ait continué à J'eusse dû vous forcer quand vous
une tentation trop forte, et de sa bouche — Ou plutôt que Mm8 de Gypières pos- tuations de l'opinion publique, surprit ma rcher comme avant-hier, c'était l'ac- êtes venu me la proposer avec votre

Au nom de notre mère, au nom de convulsée s'échappa l'éternel refrain: sédait la clé... des bribes de ces conversations et en fut quittement haut la main... frère, docteur, de vous adresser aux
notre amitié si fidèle, dis ce oue tu sais, —Je ne sais rien !... Je ne sais rien!... —On aurait pu la lui voler, à elle, désespéré. Aujourd'hui, avec ce mutisme de vo- maîtres de la parole, àBertolaud, Leate
dévoile ce mystère que toi seul connais, Et, à bout de forces, ayant épuisé tout aussi bien qu'au marquis. Rentré chez lui, il envoya un mot à tre frère, dont le peuple ne comprend Allou, Démange... Ils eussent trouvé
jeté lé demande à genoux!... ce que la volonté et l'énergie humaines —C'eût été plus difficile... mais la Richard de Glavières : pas les délicatesses de conscience, ça eux, au dernier moment, quelque coup

Horace a dû te confier, qu'il l'avait peuvent donner, il devint encore plus question n'est pas là. « Venez avec vos cousins, ce soir, si peut être une condamnation. de théâtre qui eût remué les cœurs, ef-
cette clé maudite. pâle et fut sur le point de tomber en La marquise avait la clé. vous le pouvez, lui écrivit-il. La situa- Raymond était blanc comme un spec- face les mauvaises impressions inévi-

II n'en faisait pas mystère. syncope. —Non. tion est grave, j'ai besoin de conférer tre avec l'œil plus brillant qu'un char- tables dans une cause si mystérieuse...
Elle était dans le secrétaire de sa Son frère et Richard, qui l'avaient vu — Si. Autrement, l'abbé l'eût au avec vous. » bon allumé. et ils eussent sauveteur cliente...

chambre. Il y pensait bien, lui, que le blêmir tous les deux, s'élancèrent et le moins donné à entendre. ' Charles au lit, avec une fièvre ar- Riehard n'avait pas dit un mot et ré- Moi, je ne sais pas...
poison venait de la vitrine de Mauvezin, reçurent dans leurs bras comme il allait Et les disputes s'envenimaient. dente, ne put se rendre au désir de l'a- fléchissait. M9 Aubry essuya son front couvert de

S
uisqu'un jour, devant moi, il y a fait perdre connaissance. Ce fut au milieu de ces commentaires vocat. Richard et le docteur allèrent — Cependant, s'écria le jeune doc- sueur et répéta :
es allusions; Ils le soutinrent et l'emportèrent au ardents que la foule ce jour-là évacua le seuls chez lui. teur, tout le monde sait bien que, pour — J'ai trop présumé de mes forces
A cette voix, qui montait vers lui dé- dehors afin de le faire respirer au grand palais de justice. —L'affaire, qui marchait très bien, un prêtre, le secret de la confession est j'ai eommis une mauvaise action !... '

durante et toujours adorée, l'abbé très- air, car la chaleur était vraiment suffo- —Quelle différence, disait-on, entre prend une mauvaise tournure, dit-il, ce qu'il y a de plus sacré au monde. Raymond, bouleversé par ce déses-
saillit de la nuque aux talons; ses le- cante. la déposition des deux frères... Clément Gaube est un garçon fort intel- — C'est évident. poir, répondit :
vres s'entr'ouvrirent, tout le monde crut L'émotionetle bouleversement de tous —C'est que l'un, encore amoureux ligent. Il a tiré parti de la situation de Oui, continua maître Aubry , mais le — A quoi pensez-vous donc déparier
qu'il allait parler. Glaire, assise au pre- étaient à leur comble. de sa cousine, a toujours été convaincu votre frère. Il a vu que même sur un Gascon est au moins aussi fin que lé ainsi? Perdez-vous la tête?... Mais non
mierrang, avec les autres té moi us en- La première partie de la déposition du de son innocence et l'est encore, tandis chevalet l'abbé ne parlerait pas. Alors, Normand, son frère du Nord. Le secret mais non, votre talent est immense..'.
tendus, devint verte de peur et d'an- prêtre avait fait une impression favora- que l'autre ne peut pas l'être... car c'est il a porté un défi qui a fait tourner ab- de la confession est sacré, vous dira-t- Vous sauverez Madeleine...
geisse. ble très profonde. bien le crime de sa femme que le mar- solument l'opinion publique contre fl.

Clément, au contraire, redressa sa La deuxième, au contraire, était pas- quis lui a confié... allez ! nous. Certainement... on le sait... Mais,sans (A suivre.)
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C&«MO*.. ....... 2070 ..
Mises « te Lslrs. 166 .
mâtr«ab&*..... 937 50
SMIS-^SEB*.... 2il ..

m-miè^Lm m 50

BOyKSE DE PÂRSS
Du 26 Novembre ±892

DÉPÊCHE GOUVEBNEMENTALE

AU COURS DK CLOTURE

COMPTANT -^r"lu^: HAPSSE B"SSK

3 0/o --• 99 55 99 65 ..10 ~17\ï
3 O/o amortiss. 99 82 99 45 . , 13 ....
41/21883.,.. ÎC5 10 IC5 05 .... ..05

 ,

TÉLÉGEAPHJE PEIVÉE

rr r>TrtD«. PREMIER DERNIER
CLOTURE VALEURS COURS COURS
DHIER d'aujourd'h d'aujourd.

99 60 • OÂ) naBDù'i.V. 99 62 93 67
105 20 4 1/8 Fr. (ISSêj., 1&5 11 105 15
93 55 5 O/o ïtsJïes ..... 93 65 93 75
63 (5 4 0/e Ispsigs. ssà. 63 25 (.3 22
.... HcBgro»4 0/'n... 96 75 96 85
23 66 PerSEgsk.....'
65 35 P,a*s« Orient.... 65 îù 65 50
98 70 Detts Ejnrpt. aaif.. 98 8) 98 85

3965 .. Bsaqns de îYsaoe. 3960 .. ....
1097.. Crédit Foncier.... H'98 .. 1098..
.... Bsna. d'«îc. Vmt. 187 ., 188 .
785 .. &&Hi Lyornsais... 783 .. 785 ..

 Eaaqas OHoismai. 595 .. 596 ..
491 .. BsaÔM Aasriek . . . 492
... MoMfor Espit^aei . 68 . . ....

20 ., Panas» .... .. ,.
1526 .. P«is-Ljo»a-Mld,..,
... ., âatrxiiiess..,.,., 636 .„ 637 .„
213 .. Leabtrds....*... 215 .. ... .„
.. ., Swfagcssis,», ... 177 .. .....
166 .. MordSspagas..... 157 ..
638 .. MâMisEHa.,...,' 638 4

2627 .. Sasî ....... 2630 .. 2635 ,. '
97 1/2 e«BMB4«. ....... J 97 1/2 ....

COURS DES VALEURS EN BANQUE

Du 26 Novembre 1893

ACTIONS

xni&n•••»*•••» , . , »
Alpines..., , 124 ..
Tharsis. ... ..
Lanteira........ ..-."..:
Huia-Eankowa. 1062 50
Ch.Groix-Pâsnet
C. Ltr.se «h. J. f. ... ..

rt T ' -[IIHHMIIIIJIIII r-1-nl-i-r» 1 .«il

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois. .....
Furstemberg.... 517 ..
Pottendorf...... ... ..
Lots Tares...... .. ..

Eauz-Eeî. 4*0/0* .'.'. '.'.

.—;r— , ' —_1_.m gg—BBBBSEB3SBSBB

COIS COMMERCIAUX ET MCHÉS DE Mil

Paris, 26 Novembre (S h. soir).

HUILES DE COLZA

Gourant......... 59 £0
Décembre ...... 59 50
4 premiers ...... 60 10
4 de mars ...... 61 25

Tendance calme.

HUILES DE LIN

Gourant......... 47 75
Décembre ...... 47 50
4 premiers ...... 47 75
4 de mars 48 25

Tendance.

SPIRITUEUX 90» l'h.

Courant 47 ..
Décembre....... 47 50
4 premiers 47 50
4 de mars 47 50

Tendance ferme.

SUCRES Blancs a» 3

Courant....,,,. , 40 25
Décembre....,., 40 £0
4 premiers ...... 41 26
4 de mars ...... 41 75

Tendance calme

SUCRES Roux 88"
Dispon. de .. . à 38 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo. de . . . . à 107 . .

FARINES 12 marques

Gourant ........ 58 35
Décembre ...... 58 40
4 premiers J9 ..
4 de mars]...... £9 40

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Courant.. 21 10
Décembre ...... 21 58
4 premiers 22 10
4 de mars 22 50

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)

Courant ..,...„. 16 40
Décembre ...... 16 50
4 premiers ..... 16 90
4 de mars .... 17 S5 •,

Tendance calme. \

Marque Gorbeil. 52 .

APRÈS BOURSE
D% 26 Novembre

S 0/0 facaçaiis.. 99 70 1
— */S5 ....... .. ..
— 4/60..,.

Itallsa'-.......,. 93 75
Bxtteitfare.. ,.... 63 25
Hongrois....... 86 81 !
Busse 1891..... .. ..j

— «ossoiMé. .. ..j
Orient.'.. ... 65 45:
Portugais....... 24 ..(
Tara 2! 72"
Egypte wnifléa.. 494 37!
- - srifiîég. 467 18

:

ButtÇBB Oitom.. 596 25

Douanes... 471 25
RioTiBto 418 12
Thams. ........ 123 75
Alpines......... 125 62
De Bsers .,..„. 458 75
Tabaes ......... 867 50
Panama ........ . .
Chèques Londl5 14 1/2

— â'vtis.,. ., ..
— s/Bar
— Pètsrsî}.. ... .„

Vtenn».. ... ».
-r Amst.... ... ..

8 (S/g frsaç. a.., ....

CONDITION DES SOIES
Du 26 Novembre 1892

45 Oiçm. 16 11337»158» 3915
25ïïïmss. 2 » 1 » 1 1 » u 5 » 5 1900
82.6règs». 6 » 2 21 6 6 4 10 14 1' 1 6068

6 Dr?er«u » » ; ï • ? » » n' # a  »• > s
t Behïaas »»»»»»»»»*» s
«Laissa.. » ) t 1 i 9 ) , } , , B

153 24 1 3 24 10 14 4 22 24 20 6 11883

BALLOTS PESES
» Orgjaj .»»»*»»» »»»» »
5 Tramos. »»»»»»» »*»5 486

106Gregas. s » » » 1 »» 24 49 32 » 5300
» Di?8rses »S»»»»Ï »»»» i

UU » ï » »l 1 »» 24 49 32 5 5786

1
 Bailois eonéiiioanés depuis le 1« 4s mois. 3986

Ballot* peeés fiepuis la t» &u lacis. ....... 2891

du 26 Novembre 1892

Organsins : 8 ; Poids : 209. — Trames : »
Poids : ». — 3 Grèges : 188. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 147.
Total 4u 1» au 86 : 18284 kilos.

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon-G-uilletière. — 26 novembre

Foin, 1er choix. ...... 100 kil, 12 50 à 12 75
» ordinaire » 10 50 à 11 50

Luaeme, 1« choix » 18 »» à 12 50
» ordinaire.... » 11 50 à 11 »»

Paille de seigle » 5 75 à 6 »»
» de froment ..... » 5 25 à 5 75
« d'avoine » 4»» à 4 25

Droits d'octroi non oompris

Issues

Son ;.. 100 kil., 11 »» à 12 »»
Fleurages » 14 »» à »» »»

Rendus à Lyon

ÈTÂT-CSVIL DE LYOM

INHUMATIONS
Premier arrondissement. — Maurice Andril-

lard, cultivateur, 50 ans, rùè Vieille -Monnaie, 18,
f. 7 h. — Marguerita Gerphagaon, religieuse,
84 ans, montée des Carmélites, 26, f. 11 h. —
Epouse Bourget, née Rosalie Aliex, dévideuse,
60 ans, rue des Tables-Glaudienn«s, 61.-f.-l h.—
Epouse Monge, née Anne Vuillemain, sans pro- ' '
fession, 79 ans, montée St-Sébastien, 15, f. 3 S.

 Il IIIIIIIIIIIIIBIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII'IIIIIIIIIIWIIIIIIIi " n

Deumiè'Me arrondissement. — Hélène Genin,
teinturier, 64 ans, rue Childebert, 2, f . 8 a. —
Veure Yallat, née Jeaane Mayet, sans profession,
76 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 h. - Epousa Barcet née
Denise Alix, malletière, 67 ans, rue Grenette, l&,
f. 10 h. — Marias Charrassin, 1 an, rue Mer-
cière, 19, f. 2 h. — Epouse Bouyarel née Marie
Terret, sans profession, 72 ans, rue des Marron-
niers, 8, f. 11 h. — Gasten Drevet, 3 mois, rue
Duhamel, 21, f. 8 h,

Troisième arrondissement. — Jeanne Ferra-
tier, 7 jours, chemin de la Vitriolerie, 63, f . H &•
— Louis Cousin, jardinier, 84 ans, petite nie aa
la Promenade, 11, f. 1 h. - Claudine Bicber,
8 jours, grande rue de la ©uillotière, 103, *• « "•
— Antoinette Soyer, sans profession, 59 ans, ru»
Corne-de-Cerf, 29, f. 7 h. — Jean Vexenat, sans
profession, 68 ans, rue Gorne-de-Cerf, 29, _t. ' «•
— Jean Mieellon, 12 jours, rue de la Prome
nade, 11, f . 9 h.

Quatrième arrondissement. — Veuvs Cottard,
née Françoise Bossy, tisseuse, 82 ans, rua
Sainte-Marie, 10, f. 2 h. — Georgas Thiolière, îmi
primeur, 25 ans, hôpital, fl. h. — Jacques JJeine-
lat, sans profession, 66 ans, hôpital, f. 4 h.

Cinquième arrondissmnent. — Battandier,
née Marie Gérahrd, 29 ans, Antiquaille, f. 2[h. —
Marie Blondiaux, 5 ans, place de la Baleine, A
f. 3 h. — Veuye Durand.née Victoire Dermes,re
vendeuse, 64 ans, Antiquaille, f.|8 h.

Sixième arrondissement. — Gabrielle Ar-
naud, 3 mois, rue de Créqui, 104, f. 7 h. - Créa
non, née Marie Simian, tisseuse, 49 ans, rue tra
ribaldi, 55, f. 8 h.

Le meilleur Thé
EST LB

THÉ DES MANDARINS

Lt &éramâ t ^ÔSSE?H SfiSLL^N.

Imp. WALTENER BT Ç'*, rue Belle-Cordière, 14. —Lyon-


